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Vogue  oütu  pourras  ,  petit  livre , 
Sois  lu  des  bons  ou  des  pervers 

Sois  rejeté  ,  sois  retenu  , 

Sois  méprisé  ,  sois  bien  venu , 

De  cela  peu  je  me  soucie  ; 

Tout  ce  qui  pourroit  m  affliger , 

C'est  quau  lieu  de  sa  propre  vie 

Quelq’vn  voudroit  te  corriger . 

Do  Tertre.  1683. 
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@L  n’y  a  de  nouveau  que  ce  qui 
a  vieilli  :  cette  pensée  de  Chau- 
cer  était,  au  dix-septième  siècle, 
conviction  aux  yeux  de 
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M.  Des  Maretes  ,  avocat-général  à  la  Cour  des 
Aides  de  Normandie.  Jaloux  de  former  le  plus 
beau  cabinet  de  livres  ,  il  s’était  proposé  de  n’en 
acheter  aucun  de  ceuxqm’on  trouve  communément 
chez  les  libraires  ,  et  qui  ne  traitaient  pas  des 
matières  singulières }  aussi ,  à  sa  mort ,  sa  collec¬ 
tion  enrichit-elle  la  Bibliothèque  de  Colbert.  Ce 
même  sentiment  explique  la  recherche  ardente 
de  ces  sortes  d’ouvrages,  à  notre  époque  surtout, 
où  volontiers  on  est  tenté  de  se  dire,  comme 
Montaigne  :  «  le  suis  desgouté  de  la  nouuelleté  , 
quelque  visage  qu’elle  porte.  »  Chacun  cependant 
avouant ,  avec  La  Fontaine  : 

Il  me  faut  du  nouveau  ,  n’en  fût-il  plus  au  monde. 

Ce  désir  inquiet ,  inné  ,  autant  peut-être  que 
l’envie  d’exercer  ou  de  délasser  son  esprit,  semble 
avoir  porté  les  hommes  ,  de  tout  tems ,  vers 
l’examen  des  choses  les  plus  singulières  :  tels, 
Homère  a  chanté  le  combat  des  rats  et  des  gre¬ 
nouilles  }  Virgile  ,  le  moucheron }  Ovide  a  fait 
l’éloge  de  la  puce  }  Lucien ,  de  la  mouche } 
Melancthon  ,  Agrippa  ,  Heinsius  ,  ont  célébré 
l’âne  }  Isocrate,  le  tyran  Busiris  ^  André  Arnaud, 
Phalaris }  Cardan ,  Néron  }  Étienne  Guazzi  a 
loué  les  parasites  ^  Erasme  ,  la  folie }  Jean  Fabri- 
cius,  la  gueuserie }  Synesius ,  la  calvitie }  Etienne 
Dolet ,  la  vieillesse }  Luc  Holstenius ,  la  bise  ,  et 
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Fracastor  ,  l'hiver  }  Théodore  ,  précepteur  de 
l’Empereur  Constantin  Porphyrogenite,  s’avisad’é- 
crire  une  apologie  pro  Eunuchismo  et  Eunuchis  ; 
le  comte  de  Caylus  ,  le  grand  antiquaire ,  publia 
les  Étrennes  de  la  S-Jean,  suivies  des  Écosseuses 
de  pois  î  etc.  Le  Triomphe  df  Corbeav  appartient 
à  cette  nomenclature  par  le  choix  du  sujet ,  il 
s’en  distiugue  par  ses  motifs  curieux  et  piquants. 


<  Le  Corbeau  ,  dit  Buffon ,  a  été  fameux  dans 
tous  les  temps }  mais  sa  réputation  est  encore 
plus  mauvaise  qu’elle  n’est  étendue....  On  l’a  tou¬ 
jours  regardé  comme  le  dernier  des  oiseaux  de 
proie ,  et  comme  l’un  des  plus  lâches  et  des  plus 
dégoûtans. 

«  Son  plumage  lugubre  ,  son  cri  plus  lugubre 
encore....  son  port  ignoble,  son  regard  farouche, 
tout  son  corps  exhalant  l’infection  ,  on  ne  sera 
pas  surpris  que  dans  tous  les  temps ,  il  ait  été 
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regardé  comme  un  objet  de  dégoût  et  d’horreur... 

»  Par-tout  ,  on  le  met  au  nombre  des  oiseaux 
sinistres ,  qui  n’ont  le  pressentiment  de  l’avenir 

que  pour  annoncer  des  malheurs . Combien  de 

gens  encore  aujourd’huy  frémissent  et  s’inquiètent 

de  son  croassement  1  » 

Après  ce  s  traits  peu  flatteurs  du  grand  natu¬ 
raliste  ,  c’est  assurément  une  proposition  très- 
intéressante  à  connaître,  que  celle  de  Messire 
Anthoine  Vzier  ,  Commingeois  ,  Curé  d’Einville- 
au-Parc  ,  en  Lorraine  5  avançant  «  quil  semble 
que  Dieu  et  nature  ayent  usé  de  prodigalité  en 
la  distribution  de  leurs  excellents  ornemens  en 
iceluy  Corbeau  ,  »  et  qui  ne  le  cède  quà 
l’originalité  de  la  composition  de  ce  traite  ,  dont 
voici  l’occasion. 

Auprès  du  Château  ,  rendez-vous  de  chasse 
des  Ducs  de  Lorraine ,  avant  leur  résidence  à 
Lunéville  ,  un  Parc  d’une  immense  étendue  do¬ 
minait  Einville  ,  cachait  aux  regards  ,  imprimait 
malgré  le  site  ,  à  cette  Bourgade,  un  aspect  des¬ 
agréable  et  sombre  5  en  surcroît ,  attirés  par  les 
hautes  futaies  ,  entre  autres  oiseaux  ,  quantité  de 
Corbeaux ,  de  Corneilles  s’y  plaisaient  extrê¬ 
mement,  y  multipliaient  à  l’envi,  et  enfin  par 
leur  nombre  prodigieux  sur  ce  point ,  leurs 
croassemens  sans  fin ,  leur  vue  continuelle , 


valurent  aux  liabitans  du  lieu  ,  le  sobriquet  par 
onomatopée,  de  Cvas  ou  Corbeaux,  qu^apparem- 
ment  ils  supportèrent  avec  impatience.  La  que¬ 
relle  s’envenima,  ./intlioine  V zier,  leur  pasteur, 
«aimant  ses  oüailles....  iusqu'à  postposer  sa  vie 
à  la  côseruatiô  de  leurs  consciences ,  honneur , 
ou  bonne  réputation  ,  »  ne  put  en  cette  conjonc¬ 
ture  «  retenir  le  vol  de  sa  plume  sans  entrer  en 
leur  défense  ,  »  et  présenta  ,  comme  il  nous  l’ap¬ 
prend  dans  sa  dédicace  ,  au  bon  Duc  Henri  II, 
son  Corbeau  «  faisant  trois  humbles  supplicatiôs  : 
l’une,  qu’il  puisse  communiquer  sa  perfection 
et  releuez  mystères ,  par  luy  signifiez }  l’autre  , 
présagé  la  totale  ruyne  de  l’iniuste  possession  du 
sceptre  iudayque  au  fils  ainé  de  Mahomet  et  de 
Satan,  et  remise  d’iceluy  en  son  Auguste  et  heroi- 
que  Maison  »  ^  la  troisième  surtout,  «  que  iouis- 
sant  du  beneuole  aspect  de  son  amour  et  faueur , 
il  puisse  biffer  et  rayer  totalement  des  fantasques 
cerueaux  remplis  de  iiiesdisance  le  sobriquet  de 
Cras  ,  c’est  à  dire  Corbeau ,  qu’ils  ont  malicieu¬ 
sement  ou  dédaigneusement  imposé  aux  très 
humbles ,  très-obeyssants  et  très  fideîs  subiects 
les  habitans  d’Einuille.  » 

Les  souhaits  de  «  ce  cher  oiseau  de  Dieu  et 
des  Saints  2>  s'accomplirent  en  quelques  parties  : 

le  bras  de  Charles  Y  ,  en  \  683  ,  arrêta ,  sous  les 
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murs  de  Vienne,  la  fortune  Ottomane  en  Europe} 
le  Parc  et  ses  hôtes  n’existent  plus  que  par  tra¬ 
dition.  Le  cri  seul,  au  Corbeau,  au  Cras ,  il  est 
pénible  de  le  penser ,  signala  ,  en  92  ,  les  massa¬ 
cres  aux  Carmes  ,  à  F  Abbaye ,  et  les  préventions 
populaires  en  font  toujours  une  spéciale  injure. 

Divers  beaux  esprits ,  compatriotes  intéressés  , 
et  dont  les  épîtres  louangeuses  ,  suivant  la  cou¬ 
tume  des  savans  alors  ,  sont  en  tête  du  livre,  sou¬ 
tinrent  le  zèle  du  digne  pasteur  qui,  sans  relâche, 
combat  ses  adversaires  ,  n’épargne  pas  les  remon¬ 
trances  à  «  ces  mal  affectionnez  d’auenture  à  la 
splendeur  du  genre  humain  »  et  réfute  successive¬ 
ment  leurs  objections. 

<  La  cause  imparfaicte ,  dit-il ,  produit  les 
effects  imparfaicts }  Dieu  n’estant  point  une  cause 
imparfaicte  ,  il  n^a  point  produit  aucune  créature 
imparfaicte  ,  ni  par  conséquent  le  Corbeau. 
Outre  qu’il  y  a  des  Corbeaux  blancs  ,  pourquoi 
détester  en  cet  oiseau  son  plumage  ordinaire  ?  «  Ce 
que  nature  donne  ,  n’y  a  moyen  de  le  changer ,  > 
et  selon  S1  Jérôme,  «  l’Ethyopien  blasmé  ne  peut 
changer  sa  couleur,  s  Sa  voix  :  «  s’il  dit  quelque 
chose,  vous  recognoistrez  qu’il  vous  parle  auec 
telle  grauité  que  ses  paroles  sont  sacrées  et  pleines 
de  diuination.  >  Son  croassement  cras  «  est  un 
aduertissement  du  Ciel ,  »  c’est-à-dire,  demain  , 
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demain  et  d’heure  à  autre  et  en  tout  temps  nous 
devons  espérer  en  Dieu.  Qui  le  blâmera  de 
se  repaître  parfois  de  charognes  ,  «  si  vous 
mesmes  mangez  en  voz  pots  et  rots  de  cuisine  , 
larderie ,  perdrix ,  heures  et  le  lard  prouenant 
de  Fimmunde  porceau  P  Reprochez  aux  Rois ,  aux 
Princes  et  grands  Seigneurs  pires  que  les  cras  , 
d’autant  que  leur  précieux  manger  des  plus  rares 
venaisons,  est  lorsqu’elles  ont  l’odeur  îa  infectée.» 
Selon  le  texte  hébreu ,  Gén.  8.  ,  le  Corbeau 
lâché  après  le  déluge  ,  sortit  de  l’arche  et 
revint,  au  lieu  que  selon  la  Vulgate,  il  ne  revint 
point.  S’arrêta- t-il  sur  des  corps  morts  , 
comme  on  le  lui  impute  ?  Non }  il  vola  autour 
et  au-dessus  de  l’arche  ,  «  monstrant  qu’il  n’y  a 
rien  de  pareil  à  la  liberté.  »  Mais  quand  nous 
auouerons  que  retourné,  n’est  rentré  dans  l'arche  , 
«  comme  Iudas  dans  le  Collège  sacré  des  AposJres 
si  n’a  il  pas  fait  chose  indigne  contre  Noé,  comme 
Iudas  contre  son  maistre  en  le  trahissant.  »  Les 
petits  Corbeaux  sont  presque  blancs  au  moment 
de  leur  naissance  ,  et  leurs  parents  semblent  les 
négliger  quelque  tems }  on  n’a  pas  manqué  d’ajou¬ 
ter, en  raison  de  cette  circonstance  et  dans  la  crainte 
d’une  substitution  de  couvée  :  «  le  proposeray 
a  quelq’vn  qui  pourroit  m'objecter  l’abandou  faict 
par  le  Corbeau  enuers  ses  petits ,  que  s’il  auoit 
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une  femme  honnorable....  qu’en  fin  se  fust  oubliée 
de  son  honneur ,  et  luy  rendoit  des  enfans  illégi¬ 
times,  s’il  pourroit  endurer  cela  ?...'.Les  coniec- 
tures violâtes  le  conuient  à  une  séparation.... 
comme  au  bien-heureux  Saint  Joseph  voyant  la 
Vierge  sacrée  enceinte  apres  leur  vœu  de  virgi¬ 
nité...  si  l’ange  nel’eust  osté  de  sa  perplexité...  »  . 
D’ailleurs  ces  mêmes  «  poussins  ,  durant  ce  teins’, 
sont  nourris  par  une  diurne  providence.  » 

Un  mélange  bizarre  du  sacré  et  du  profane ,  de 
la  doctrine  biblique  avec  la  mythologie  païenne  , 
se  rencontre  souvent  ici  ,  ne  déplaît  nullement 
au  profond  D.  Augustin  Calmet ,  et  l’auteur  du 
Traité  sur  les  apparitions  des  esprits  et  sur  les 
vampires ,  est  d’avis  qu’il  paraît  dans  cet  ouvrage, 

€  beaucoup  d’esprit  et  d’érudition.  »  Il  annonce, 
en  effet,  d’immenses  lectures,  il  renferme  nombre 
d’observations  curieuses  sur  la  nature  ou  les 
mœurs  de  notre  oiseau ,  accompagnées  d’exemples 
ingénieux  à  l’appui ,  recueillis  de  toutes  parts  , 
et  propres  à  rehausser  ses  qualités  réelles  ou 
imaginaires. 

«  Lorsque  ie  parle  du  Corbeau,  reprend  Vzier, 
i’entends  parler  de  la  Corneille  aussy  et  de  toutes 
les  espèces  analogues» .  Le  Corbeau  signifieJésus- 
Christ  lui-même ,  et  ses  poussins  «  les  fidèles 
Chres tiens  tant  luifs  que  Gentils.  »  Mentionné 
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dans  l’Écriture ,  il  est  aussi  connu  dans  toutes 
les  langues  de  la  terre  5  «  n’a  pas  manqué  par  les 
raretez  signalées  que  les  hommes  y  ont  recogneu} 
d’estre  escrit  en  son  propre  nom  entre  les  liures 
de  Lorraine.  »  Les  Scipions  ,  les  Metellus ,  les 
Gracclies,  honorèrent  son  nom,  d’où  sont  dérivés 
ceux  d’autres  personnages  fameux ,  Cornélius  le 
centenier ,  saint  Corbinian,  le  pape  Cornille,  etc. 
Malheureusement,  pour  le  panégyriste,  Lillustre 
père  de  la  tragédie  française  ne  pouvait  encore 
grossir  cette  liste  intéressante.  Chéri  «de  la  dolente 
Deesse  Iunon ,  femme  du  grand  Dieu  Iupiter , 
tousiours  en  peine  de  changer  les  femmes  que 
son  mary  auoit  vitiées  ,  »  le  Corbeau  est  essenti¬ 
ellement  ennemi  de  l’adultère  et  de  toute  lubri¬ 
cité  ,  témoin  la  nymphe  Coronis  }  on  ne  le  voit 
jamais  ,  ainsi  que  la  Corneille  ,  «  se  conj oindre 
et  s’accoupler  deuant  les  hommes,  et  auiourd’hui 
la  vilennie  des  hommes ,  et  des  femmes  est  si 
grande  qu’il  faut  permettre  des  lieux  publics  ? 
voir  si  eshontement  et  par  les  rues ,  et  encore 

en  plusieurs  maisons  priuees . Ny  ayant  rien 

enfin  en  cet  oiseau,  qui  ne  soit  bon  et  profitable 
«  que  les  aigus  razoirs  de  ses  détracteurs  cessent 
doc  de  mesdire  de  luy,  et  apprennent  à  louer 
Dieu  ,  entre  autres  siens  ouurages  au  Corbeau,  » 
justifié ,  en  passant ,  de  s’être  laissé  attraper  par 
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le  renard  de  la  fable  ,  avec  lequel ,  «  il  a  une  si 
grande  amitié  naturelle ,  quil  n’y  a  nulle  appa¬ 
rence  de  tromperie  de  l’un  à  l’autre.  s> 

Messire  Anthoine  Vzier,  en  terminant,  décerne 
au  Corbeau  ,  sorti  vainqueur  de  la  lice,  «  inuul- 
nerable  comme  vn  Acliilles  ,  de  si  furieuses  ren— 
constres  et  redoutables  escadrons  ,  »  non  «  la 
couronne  d’une  Oliue  ,  »  symbole  cependant  de 
paix,  mais  celle  «  d^vn  laurier  permanent  iusqu’à 
la  fin  des  siècles.  »  S’animant ,  il  annonce  au 
pacifique  Duc  Henry  II ,  qu’interprétant  la  voix 
du  Corbeau  ,  Cras ,  demain,  au  premier  jour} 
Dieu  permettra  qu’à  l’exemple  de  Godefroy  de 
Bouillon  ,  son  prédécesseur ,  suivant  le  système 
généalogique  écarté  depuis, ce  Prince  <  ou  quelque 
héros  prouenant  du  tige  souuerain  3>  de  sa  Maison, 
chasse  les  infidèles  de  Jérusalem  «  et  y  rétablisse 
les  mystères  de  la  très  saincte  Trinité  et  de  l’inne- 
fable  incarnation ,  signifiéz  par  le  tant  signalé  mi¬ 
racle  des  trois  Alerions  volants  (  armes  de  Lor¬ 
raine)  transpercez  d’une  seule  flesche  »  ,  décochée 
de  la  tour  de  David ,  au  dire  des  chroniqueurs  , 
par  le  premier  Roi  de  la  Cité  Sainte.  Dans  son 
enthousiasme,  il  ajoute  plus  loin,  «  que  le  Reue- 
rendissime  Archeuesque  de  Cologne  se  mette  en 
debuoir  d’apprester  la  couronne  de  fer ,  que 
l’Illustrissime  Archeuesque  de  Milan  prépare 
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celle  d’argent ,  notre  Saint  Père ,  pour  combler  , 
la  sienne  d’or  ,  et  tous  ensemble  pour  les  poser 
et  reposer  sur  la  teste  d’un  nouueau  Empereur 
d'Orient ,  que  les  Cras  d’Einuille  augurent  à  voix 
redoublées.... 

Ce  livre  original,  imprimé  à  Nancy ,  en  l’Hostel 
de  Ville  ,  par  Jacob  Garnich,  imprimeur  juré 
ordinaire  de  Son  Altesse,  1619  ,  a  toujours  été 
porté  par  les  bibliophiles  ,  et  dans  ces  derniers 
tems  ,  à  un  prix  fort  élevé.  D’une  excessive  ra¬ 
reté  ,  ni  l’abbé  Bexon  ,  ni  Chevrier ,  dans  leurs 
notices  sur  les  écrivains  Lorrains,  ne  mentionnent 
Vzier  et  son  ouvrage,  dont,  sans  doute,  par  cette 
raison  ,  ils  n’avaient  pas  eu  connaissance  intime } 
certes ,  le  satirique  et  virulent  auteur  de  la  ré¬ 
futation  de  la  Bibliothèque  Lorraine ,  ne  se 
serait  pas  refusé  le  plaisir  d’attaquer  le  savant 
bénédictin,  qui  cite  honorablement  le  suscep¬ 
tible  curé ,  s’il  avait  pu  rencontrer  ce  volume. 
D’une  condition  matérielle  véritablement  supé¬ 
rieure  ,  cette  nouvelle  édition  ,  reproduite  page 
pour  page  avec  la  scrupuleuse  attention  imita¬ 
trice  sur  l’ancienne ,  jusqu’en  ses  moindres  dis¬ 
positions  ,  fleurons ,  vignettes  ou  ornements , 
dans  une  ville  qui  a  de  beaux  souvenirs 
typographiques ,  est  donc  un  réel  présent  fait 
aux  curieux.  Le  nombre  très-restreint  de  nos 
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exemplaires  ,  garantissant  une  certaine  valeur 
vénale  ,  leur  promet  de  partager  l’estime  quel- 
qu’elle  soit ,  accordée  à  leurs  vieux  devanciers. 
De  nos  jours  ,  où  volontiers  on  retourne  vers  nos 
âges  littéraires,  le  Triomphe  dv  Corbeav ,  ne  sera 
pas  consulté  sans  fruit  ,  dans  un  examen 
de  la  marche  progressive  des  facultés  de  l’esprit 
humain.  Un  texte  ,  des  raisonnements  étranges} 
un  rapprochement  des  choses  les  plus  disparates, 
le  sens  mystique  qui  se  révèle  à  chaque  feuillet , 
ce  mystérieux  pressentiment  d’une  élévation  future 
aux  plus  hautes  destinées,  de  la  Maison  de  Lor¬ 
raine,  assise  aujourd’hui  sur  le  trône  Impérial,  ont 
fait  rester  ce  livre  et  le  conserveront ,  «  au  moins 
pour  le  tesmoignage  de  son  temps,  »  comme  a  dit 
Claude  Fauchet ,  d’ouvrages  dédaignés.  Peut- 
être  conviendrons-nous  aussi  avec  notre  auteur 
et  en  sa  faveur ,  «  qu’il  n’y  a  rien  de  quoy  ne 
puissions  nous  preualoir  de  beaucoup  pour  nos- 
tre  instruction ,  si  nous  le  voulons  interpréter  en 
son  naif  et  vray  sens.» 


3.  CATON. 


ô 


A 

<  • 


MESSIEURS 


CE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  BIBLIOPHILES 

FRANÇAIS. 


TRIOMPHE  DY 

CORBEAV 

Contenant  les  propriétés,  perfections,  raretés , 
3c  vertus  fouueraines  auec  les  fignifîcations , 
des  myfteres  releués  de  noftre  foy ,  &  le  Tri¬ 
omphe  du  Monarque  Lorrain  remettant  par 
fauorable  prefage  le  Sceptre  de  LIudée  en 
l’Augufte  maifon  de  fes  Deuanciers. 


Taûl par <JÿVle [tire  cSfntboinc  Vz-icr  £aré  a 
EnuUle  auParc  Çommmçcois 


A  NANCY  ,  En  l’Hoftel  de  Ville,  Par 
Iacob  Garnich  Imprimeur  Iuré  ord* 
de  Son  ALT.  1619. 


éttë» 


% 

% 

¥ 


*§£?§*  «§&?$*  4&§>  «$*$ 

A 


SON  ALTESSE 


ONSEI G  NEF  R , 


Entre  les  admirables  per¬ 


fections  qui  reluisent  en  Dieu  ,  la  bonté  par  la¬ 
quelle  il  communique  largement  son  souuerain 
amour  aux  Créatures  ,  y  semble  tenir  le  pre¬ 
mier  rang  ,  si  en  pouuons  imaginer  en  luy ,  obli¬ 
geant  par  icelle  ses  vifues  images  (  que  sont  les 
Princes  Souuerains  )  d’en  famé  autant  selon 
leim  proportion  enucrs  leurs  subiects  ,  or,  d’au¬ 


tant 


\ 


tant  que  cette  vertu  a  vne  signalée  eminence 
en  Vostre  SERENISSIME  ALTESSE  entre 
les  Princes  Souuerains  de  la  terre ,  comme  le  So¬ 
leil  en  sa  splendeur  entre  les  brillants  Jlcibeaux 
qui  sont  logez  aux  Spheres  celestes,  ma  donné 
la  hardiesse  de  luy  offrir ,  non  vn  Aigle  symbole 
de  la  Diuinitè  ,  marque  impériale  et  hyeroglifi- 
que  de  Souueraineté  :  non  encor  vne  Colombe 
au  col  azuré  ,  plumes  argetees  et  doz  doré  se¬ 
lon  les  ardants  souhaits  du  Royal  Prophète  ains 
vn  Corbeau  en  son  espece  auec  ses  rares  perfec¬ 
tions  ,  et  effects  remarquables ,  dont  il  arriue  que 
ce  que  les  dédaigneux  tournent  en  mespris  luy 
redonde  en  gloire  et  honneur.  Car  il  semble  que 
Dieu  et  Nature  ayent  vsé  de  prodigalité  en  la 
distribution  de  leurs  excellents  Ornements  en 
iceluy ,  qui  le  rendent  si  recommandable  entre 
les  plus  releuez  Monarques  ,  et  puissantes  Ré¬ 
publiques  ,  qu’il  en  a  esté  cordialement  chery , 
curieusement  nourry  dans  leurs  plus  superbes 
Palais  ,  et  en  congratulation  de  ses  officieux  et 
applaudissants  faits  ,  honoré  de  sumptueuses  sé¬ 
pultures .  Le  voicy  donc  qualifé  de  la  façon,  fai¬ 
sant  trois  hubles  supplications  à  VOSTRE  AV - 
GVSTE  SOVVERAIJSETE.  L’vne  ,ju’ il  puisse 
soub  V A syle  de  vostre  inimitable  boté  comuni- 

quer 


quei ■  sa  perfection  et  releuez  mystères  ,  par  luy 
signifiez  ^  et  a  vos  subiects  ^  et  aux  nations  plus 
esloignees  U  autre  qu’ayant  tourne  sa  teste  ^  et 
sa  prestigieuse  voix  vers  V  Occident  présagé  la 
tempes  te,  les  foudres ,  lagresle  ,  et  la  totale  ruy- 
ne  de  Tiniuste  possession  du  sceptre  Iudayque  au 
fils  aisnè  de  Mahomet ,  et  de  Satan  :  et  tourné 
vers  V  Orient ,  degoise  a  plain  chant  y  le  calme 
Vaage  d’or  de  la  foy  ,  la  splendeur  et  remise  d  i- 
celuy ^  en  vostre  Auguste  et  heroy que  Maison  ^ 
et  au  S»  Sepulclire  et  Palestine ,  Et  latroisiesme 
que  ioüissat  du  henevole  aspect  de  vostre  amour 
et  faueur  ,  puisse  biffer  et  rayer  totalemét  des 
fantasques  cerueaux  remplis  de  mesdisance  le 
sobriquet  de  Cràs  ,  c’est  a  dire  Corbeau  ,  que 
pour  la  quantité  qiiil  s  en  trouue  en  vostre  dé¬ 
licieux  et  magnifique  Parc  cT Einuille ,  ils  ont 
malicieusement  ou  dédaigneusement  impose  a 
vos  très  humbles  ^  tres—obeyssants  et  très  fdels 
subiects  ,  les  habitans  d’icelle.  Et  ce  sera  les  obli¬ 
ger  de  plus  en  plus  a  rendre  toute  deüe  submis¬ 
sion  et  respectueux  deuoir  a  V ostre  SERENIS— 
SIME  ALTESSE ,  accompagnée  de  leurs  ai  ¬ 
dants  désirs  et  sainctes  oraisons  vers  le  souue— 
rain  Corbeau  Iesus- Christ ,  qu’il  lui  plaise  con- 
seruer  et  augmenter  spirituellement  et  tem— 

porellement  vostre  SERENIS ,  AL, ,  et  sa  très  il¬ 
lustre 


lustre  famille  et  herojque  lignee  ,  estans  secon¬ 
dez  par  les  prières  et  sacrifices  de  celuy  qui  ne 
respire  pour  le  reste  de  ses  iours  qu  a  tesmoigner 
quil  est 


MONSEIGNEFR 


De  VOSTRE  ALTESSE 


Le  tres-humble ,  tres-af- 
fectionné  &  tres-fidele 
fubiect  j  feruiteur  &  Ora¬ 
teur 


A,  Vzier  Curé 
d’Einuille. 


PREFACE. 

Quelques  Anatomistes  disent  que  de  la  lan¬ 
gue  sortent  deux  nerfs  comme  deux  petits 
filets  :  l’un  tendant  vers  le  cœur  ,  et  Vautre  vers 
le  cerueau ,  Nous  voulant  la  nature  apprendre 
pour  cela ,  que  la  laguenedoit  rien  proférer fein- 
tement  et  cauteleusement ,  et  outre  le  rapport 
du  cœur ^  mais  s elo  un  iugement  bien  rassis  y  et 
cerueau  bien  timbré  :  Autrement  la  reigle  du 
Philosophe  en  ses  morales  est  vérifiée^  a  scauoir 
que  diuertir  et  détourner  une  chose  de  sa  fin  et 
but  pour  lequel  Dieu  la  formée  ,  c’est  une  per- 
uersitë  comme  d'employer  la  langue  en  des  mo 
quelles  et  gausseries  ^  voire  en  dérisions  nota¬ 
bles  ,  Dieu  et  la  nature  V ayant  donnée  pour  di¬ 
re  veritèes  et  choses  raisonnables ,  qui  sont  si  im¬ 
portantes  que  S.  Chrysostome  sur  S  Mathieu  dit 
ne  pense  point  que  ce  soit  peu  de  chose  d appeller 
ton  frere  Chrestie  fol  ou  fat*  Car  pour  telle  p  a 
rôle  tu  luy  ostes  la  prudence  et  lentendement  ^ 
par  lequel  nous  sommes  hommes  et  distinguez 
desbestes.  Or  selon  S.  Thomas  d’ Aquin  secunda 
secundaeq.  46.  art .  \  F  AT  veut  autât  dire  corne 
celuy  qui  est  priué  des  sens  intérieurs  ^  in-* 
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capable  de  iugement  et  priuè  de  sagesse  ,  qui 
vaut  autant  a  dire  cbme  semblable  aux  bestes. 
Ce  sera  donc  une  notable  iniüre  de  Tappeller  ta¬ 
citement  beste  ;  en  punition  de  quoy  nostre  Sei¬ 
gneur  donne  la  menace  terrible  de  la  gehenne 
ou  mort  eternelle .  A  plus  forte  raison  ceux  qui 
a  bouche  desployèe  et  paquet  ouuert  appellent 
leurs  prochains  Cras  c’est  a  dire  Corbeau  cbme 
font  plusieurs  mal  af  ectionnez  d  auenture  a 
la  splendeur  du  genre  humain.  Comme  un  Ti¬ 
mon  Athénien  ennemy  total  et  coniure  di  ce - 
luy  :  ou  ialoux  de  l’honneur  d’autruy  tasclians 
de  l’obscurcir  ou  poussez  d’une  lourde  ignorace, 
ou  d’une  affectee  dissimulation  ^  ou  pour  mieux 
dire  d’une  comblée  malice  et  contre  l’homme 
chef  d’ œuure  du  Créateur  ,  et  contre  l’honneur 
d’yceluy  qu  est  plus  a  priser  que  tous  les  thrésors 
du  monde  ,  ou  contre  une  créature  si  parfaicte 
en  son  espece  ,  auec  tant  d’auantages  releuez 
par  dessus  les  autres  Oy seaux  comme  le  Corbeau 
qu’il  semble  seul  entre  les  volatiles^  estre  le  depo 
sitaire  de  mille  faueurs  celestes  :  si  bien  que  ce 
que  la  malice  d’aucuns  humains  veut  accabler 
par  mespris  et  mesdisance  9  la  perfection  releue 
et  fait  briller  comme  un  astre  lumineux  ,  la  ve 
rite  indemnisant  le  Corbeau  de  telle  caïonie  , 

seront  coulpables  de  lamesme  peine .  Et  pour 
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tesmoigner  mo  dire  i employé  la  mesme  vei'ité 
esclaircie  par  les  Peres  et  Docteurs  de  l’Eglise , 
et  d’autres  la  doctrine  des  quels  me  seruira  plus 
que  de  menu  suffrage .  Et  notamment  de  S.  H  m- 
broise  sur  V  epistr  eaux  Philippies  3.  c.  qui  dit  auec 
le  commun  accord  des  Peres  que  le  langage  lie - 
brayque  a  esté  le  premier  que  iamais  se  soit  par¬ 
lé  au  monde  :  Et  qu’en  iceluy  le  premier  pere 
H  dam  a  reparti  les  noms  a  chaque  créature  se¬ 
lon  son  essense  ,  et  propriété  naturelle  ^  dont  ils 
sont  dits  noms  propres.  Et  Rabbi  Moyses  remar¬ 
que  que  ce  lagage  est  si  pur  et  candide  qu’il  n’a 
en  soy  pas  un  seul  mot  ou  vocable  pour  nommer 
aucune  chose  vaine  ou  deshonneste .  Et  encor 
que  la  confusion  des  langues  soit  arriuèe  au  bct- 
stiment  de  la  tour  de  Babel  selon  V Escriture  si 
est  ce  que  ce  langage  a  esté  conseruè  en  son  en - 
tier  et  sincérité  en  la  famille  de  Heber  ^  en  ré¬ 
compense  de  n’auoir  voulu  contribuer  aucune 
chose  ny  en  ayde  en  faueur  a  cest  edijïce.  Et 
ainsy  IESVS  CHRIST  arriué  en  terre  coniier 
sant  entre  les  Hebrieux  a  parlele  langage  He- 
brieu  non  sans  cause  ,  si  l’on  T  appelle  le  S.  lan¬ 
gage. 5  si  donc  le  Corbeau  estoit  un  oyseau  si  irre- 
regulier ,  comme  veulent  les  dédaigneux  et  dé¬ 
licats  le  nomd’  OREB  en  Hebreu  ne  luy  seroit 
pas  attribué.  Et  d’ ailleurs  s eld  Euseb ,  de  la  pré¬ 
paration 
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paration  Euangelique  IA.  le  langage  Hebrieu  est 
si  large  et  a  tant  de  diuerses  significations  cjue 
chasque  Char actere  porte  son  sens  et  mot  signifi¬ 
catif  ,  et  ch  as  cun  vaut  une  syllabe  et  une  de 
ces  syllabes  vaut  un  mot ,  le  mot  une  ligne ,  la  li¬ 
gne  une  page ,  la  page  un  cayer  ,  et  le  cayer  un 
volume.  Le  mot  OREB  estant  donc  si  pur  ensoy 
le  sera  aussy  aux  caractères  et  syllabes  comme 
au  mot  entier  ,  quelque  signification  quelles 
ayent.  Puis  qu’en  ce  langage  n’y  a  aucun  vo¬ 
cable  impur  pour  signifier  choses  vaines  et 
deshonnestes  ,  nostre  Oreb  ne  sera  ridicule  et 
imparfaict  comme  ils  le  font.  Donc  le  coniure 
nos  Craalistes  faire  halte  en  leui's  discours  ;  et 
ne  nous  importuner  dauantage  par  leurs  sor¬ 
nettes  mal  sonnantes.  Que  si  en  commun  pro- 
uerbe  Ton  tient  entre  les  hommes ,  que  toute  co- 
paraison  est  odieuse  a  plus  forte  raison  entre  les 
hommes  et  les  bestes.  Donc  ils  ont  tort  de  nous 
iniurier  de  la  façon  ,  et  nous  obligent  suiuant  la 
trace  de  la  sensualité  ou  mondanité  si  le  respect 
Diuin  9  et  la  charité  Chrestiene  ,  n’auoit  l’aua- 
tage  sur  nos  âmes  et  consciences ,  a  leur  payer  de 
semblable  monnoye ,  argent  comptant ,  et  sur  le 
champ  corne  feit  Marc  P  induré  a  Marc  Serude. 
Cestuy  cy  luy  démodant  s’il  le  maudiroit  corne 

il  vouloit  faire  aux  autres  ,  plaidant  contre  luy 

respon 
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respondant  gaillardement  selon  ta  semence  tu 
feras  ta  moisson  :  Car  qui  seme  en  bénédictions 
les  moissonne ,  de  mesme  les  malédictions  selon 
S .  Paul.  L'orateur  Philippe  rencontra  aussy  gail 
lardement  exaggerant  en  sa  harangue  a  toute 
extrémité  les  defauts  de  Catule  ,  de  quoy  cestuy 
faschè  luy  dit  en  V  appelant  Chien .  Pour  quoy 
iappes  tu  ,  ou  abbois  tat  et  si fort.  Philippe  se  re 
uenchant  et  le  prenant  au  mot  ,  dit  9  d’autant 
que  ie  voy  un  Larron^  parlant  de  luy  mesme  fai¬ 
sant  allusion  aux  Chiens ,  qui  sont  destinez  pour 
la  descouuerte  de  tels  maistres  ouuriers.  Mais 
nous  approuuons  ce  que  Scopelian  souloit  dire  , 
que  telles  gens  mesdisans  Tun  contre  Vautre  ? 
sont  femmelettes  vieilles  coeffees  de  vin  et  de 
rage .  Et  pourtant  ce  nous  seroit  plus  d’ignomi 
nie  voire  de  confusio  d  un  pied  volontaire  nous 
ietter  dans  ceste  sentine  ou  cloaque  en  adioutat 
le  glaiue  au  feu ,  et  irritant  dauantage  nos  A  n— 
dagonistes  embrasant  a  toute  force  le  reste  de 
leur  malice  que  de  chrestiennement  suppoi'tans 
leurs  iniures  auec  toute  patience  prof  ter  de  plus 
en  augmentation  de  mérités  ?  et  leur  faire  pa- 
roistre  le  bien  que  nous  scauuons  retirer  d’une  si 
immodérée  façon  ,  Les  Anciens  tant  prophanes 
comme  orthodoxes  nous  en  ont  frayé  la  voye  , 
contemplons  Sinicythe  auec  son  acte  genereux 

L’on 
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Lon  luy  reprocha  un  iour  que  les  plus  apparets 
d’ Athènes  ,  et  a  leur  suite  la  pluspart  du  vul 
gairc  decochoient  ordinairement  une  infinité 
d  iniures  contre  luy  ^  dit  que  le  les  en  remercie 
grandement ,  Car  par  leurs  conuices  et  repro¬ 
ches  supposés ,  ils  me  donent  occasion  d’estre  et  en 
mœurs  et  en  iugement  plus  auise  que  ie  ne  suis . 
Car  a  la  vérité  une  personne  qu  est  esclairee  et 
guettee  des  enuieux  et  emulateurs  se  retire  de 
beaucoup  d’occasions  subiectes  aux  censures  et 
reproches  humaines  ;  et  s’estudie  dauantage  a 
la  vertu ,  Et  pour  ce  le  mesme  Philosophe  adiou 
ste  a  sa  responce  precedente  qua  raison  de  ce  il 
tasche,  et  de  fait  et  de parole^  les  rendre  menson 
gers  j  ce  qiiil  ne  fieroit  si  bien  a  point  sil  nestoit 
contre  quar ré,  lier  ode  Sophiste  n’  a  pas  pire  rai¬ 
son  vers  Protee  Cynic  qui  du  depuis  sa  ieunesse 
riauoit  iamais  oublie  Vusage  de  detraction  co¬ 
tre  luy  ;  voire  souuent  deschargeant  le  venin  de 
sa  langue  serpentine  en  sa  propre  face ,  luy  disat 
nous  auons  vieïlly  tous  deux  ,  Toy  en  mal  par¬ 
lant  par  ta  malice  inueteree  et  moyen  mal  es — 
coûtant  auec  une  habitude  pacifique  et  four¬ 
nie  de  patience,  Ce  Monarque  tant  signalé  pour 
ses  lier  oy  que  s  faits  Alexandre  le  Grand  s’est 
monstré  inuincible  en  mesme  occasion  luy 
estant  rapporté  qu’un  quidam  mesdisoit  ordi¬ 
nairement 
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naïvement  de  luy  en  recompense  des  liber  alitez 
qu’il  luy  auoit  fait  ,  respondit.  Cest  une  chose 
royale  qu  en  obligeant  les  hommes  ,  Ton  puisse 
supporter  leur  ingratitude  et  mesdisance.  Est  a 
la  vérité  Isidore  a  très  bien  dit  que  celuy  qui 
scait  maistriser  ses  passions  mérité  le  no  de  Roy 
plustost  que  le  passionné  faisant  les  loix  a  tout 
un  royaume  car  il  a  plus  de  peine  a  assubiectir 
ses  passiôs  4au  ioug  de  la  raison  ,  qua  accouppler 
les  homes  soub  celuy  de  V  obeyssance.  C’ est  ainsy 
que  nous  nous  enresoluons  auec  S .  Paul  aux  G  a - 
latlies  5.  c.  nous  apprenant  que  pour  accoplir  la 
loy  de  IESFS  CHRIST  il faut  supporter  les  pe¬ 
sants  ,  onéreux  et  fascheux  fardeaux  ,  comme 
ceux  des  mesdisances  ,  les  uns  des  autres.  Et  a 
son  exemple  et  des  autres  H  postres  qui  lont 
puisé  de  la  souueraine  fontaine  IESFS— Cil  R. 
Quand  on  nous  maudira  leur  donner  la  bé¬ 
nédiction  accomplissant  ce  tant  eslargy  et  es— 
tendu  precepte  que  Dauid  commémoré  ,  et  que 
Iesus  a  expressément  commandé  en  S.  Math.  5. 
c  Aymez  vos  ennemis  ,  faites  du  bien  a  ceux  qui 
vous  font  mal  priez  pour  ceux  qui  persé¬ 
cutent  et  calomnient.  Comme  nous  sommes  re- 

».  . 

soins  moyennant  la  diuine  grâce  de  faire ,  laissât 
arbitre.  Pour  moy  ie  tascheray  auec  V assistance 

Diuine 
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Diurne  d}  entretenir  mes  Paroissiens  dans  les  li¬ 
mites  de  la  raison  ,  et  les  gons  de  leurs  conscien¬ 
ces  a  tout  mon  possible.  Neantmoins  la  commi¬ 
sération  que  iay  de  nos  Craalistes  qui  encouret 
la  malédiction  qu  Esale  doue  de  la  part  de  Dieu 
a  ceux  qui  disent  les  choses  bonnes  estres  mau— 
uaises ,  et  les  mauuaises  bonnes  ,  ioinct  qu  ai¬ 
mant  mes  Oiiailles  d'un  amour  Pastoral  ius— 
ques  a  postposer  ma  vie  a  la  conseruation  de  leurs 
aines ,  consciences  honneur  ou  bonne  reput atiT) , 
selon  V obligation  que  1ESES  CHRIST  ma  di¬ 
ctée  ^  et  S.  Thomas  d’ Aquin  lucidement  expli¬ 
quée  5  ne  peux  retenir  le  vol  de  ma  plume  sans 
entrer  en  leur  defense  ,  et  faire  voir  a  noz  dé¬ 
tracteurs  le  tort  qiiils  se  font  a  eux  mesmes  se 
pensans  moquer  de  nous  ,  voulans  noter  d’im¬ 
perfection  9  ce  que  Dieu  a  très  parfaitement 
fait ,  et  calomnier  les  marques  des  Princes  sou - 
uerains .  Car  s1  il  n’y  auoit  point  de  Parc  a  Ein - 
uiïle  y  n’y  auroit  que  peu  de  Corbeaux  ,  et  ce  no 
ne  nous  seroit  donne  par  Antonomasie  dérisoi¬ 
re  ,  et  ainsy  cons eruer oient  leurs  consciences  et 
nostre  honneur .  Et  diray  en  un  mot ,  que  quand 
ie  n} aurois  V auanlage  des  rares  et  signalées 
perfections  qui  se  trouuent  au  Corbeau  ,  qui  do¬ 
uent  occasion  a  un  plus  subtil  et  mieux  formé 
çsprit  que  le  mien  a  dire  ses  loüanges  et  re¬ 
butter 
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Préfacé. 

butter  les  contradictions  dicelles  ,  m'y  estant 
employé  ,  ien  serois  pour  la  gloire  du  monde  , 
comme  un  Caton  faisant  la  louange  d’un  fol  -, 
pour  laisser  recommander  aux  Postérieurs  la 
viuacite  de  son  bon  iugement  et  subtil  esprit  : 
Ce  que  ne  me  stimule  point  a  ce  faire  ,  ny  moins 
telle  condition  cL ambition  n’a  iamais  eu  cest 
auantage  en  mon  ame ,  que  seulemét  pour  fai— 
re  voir  qu’il  n’y  a  si  petite  ,  ny  si  vile  créature 
au  monde  ( si  ie  les  puis  ainsy  appeller  pour  res¬ 
pect  du  Créateur  )  qui  n’ait  suffisance  de  mille 
et  mille  arguments  pour  faire  des  volumes  en¬ 
tiers  ,  faisants  paroistre  la  gloire  du  Créateur 
en  icelle  ,  tant  mieux  nos  Corbeaux  qui  ont 
tant  et  si  remarquables  perfections  dignes  non 
de  ce  petit  traicté  ,  ains  cl  un  plus  grand  volu¬ 
me  s’il  en  estoi t  besoin .  Ce  que  vous  pourrez  re- 
cognoistre  en  ce  petit  abbregé  ,  comme  le  Lyon 
par  l’ongle ,  excusons  (  s'il  vous  plaist  )  mon  igno¬ 
rance  ,  et  agréons  mon  affection  syncere . 
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Lecteur. 

my  L ecteur^  la  distance  d’Einuille  à  Nan¬ 
cy,  et  les  urgentes  affaires  qui  me  sont  surue. 
nues  sur  le  temps  de  V impression  de  ce  petit  liure , 
teferont  rencontrerplus  d’ erreurs  et  fautes  que  le 
ne  voudrois  dans  iceluy.  le  te  supplie  de  toute  mon 
affection ,  ne  te  vouloir  arr  ester  aicelle  pour  y  as¬ 
seoir  ton  serieux  iugement,  mais  agreer  le  sens  et 
mon  intention ,  ta  capacité  et  bienueillance  supple - 
ont  tout  defaut.  Et  ce  sera  m  obliger  a  prier  Dieu 
pour  toy^  Adieu. 

Do  veniam  Coruis  ,  vexât  censura  columbas. 
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APPROBATION. 


REGNAVLD  de  Mauleon  la  Baftide 
Prieur  Commendataire  perpétuel  du 
Prioré  de  Chaftenoy  ,  Vicaire  Generales 
spirituel  &  temporel  de  l’Euefché  &  Of¬ 
ficial  de  Tout  ,  Ayant  veu  lapprobation  cy 
deuant  du  prefent  traicté  intitulé  le  Tri¬ 
omphe  du  Corbeau ,  compofé  par  M.  Antoi¬ 
ne  Vzier  Bachelier  en  Théologie  &  Curé 
d'Einuille  au  Parc.  Auons  permis  &  per¬ 
mettons  iceluy  eftre  imprimé  en  ce  Dio- 
cefe  ,  fait  a  Toul  ce  9  Décembre  1618. 

R.  DE  MaYLEON 

la  Baftide  , 

Vicaire  general  &  Official  de  Toul. 
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Le  Soubfigné  Docteur  en  Théologie  de 
la  faculté  de  Paris  Sc  Prieur  de  S.  Epure 
lés  Toul  a  leu  ce  traicté  intitulé  le  Triom¬ 
phe  du  Corbeau ,  compofé  par  Meffire  An¬ 
toine  Vzier  d'Einuille  au  Parc  Commingeois, 
auquel  il  n’a  defcouuert  chose  aucune  ré¬ 
pugnante  a  la  doctrine  de  TEglife  Catho¬ 
lique  7  Apoftolique  &  Romaine ,  ny  aux 
bonnes  mœurs  ,  &  partant  pourra  eftre 
imprimé.  &  le  lecteur  y  voira  des  remar¬ 
ques  qui  le  delecteront  &  édifieront  tout 
ensemble  ,  en  foy  de  quoy  il  a  mis  icy  son 
nom  le  8.  de  Décembre  de  l’An  1618. 

C.  Risqvechier. 
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AV  SIEVR  VZIER  SV  R. 
son  Triomphe  dv 
Corbeau. 

L’VN  nous  chante  un  Moucheron 
Au  bourdonnant  aisleron  : 

U autre  le  los  des  ylbeilles 
Ou  des  Fourmis  les  merueilles  , 

Cestuy  sonne  les  combat z  >  .< 

Des  Grenouilles  et  des  Rats  : 

Et  n}est  beste  si  estrange 
Qui  ne  trouue  sa  loïiange. 

Dieu  fit  tout  parfaitement  9 
Dy  donc  VZIER  ,  hardiment 
Des  Corbeaux  et  des  Corneilles 
Les  louanges  non-pareilles 

Chante  comme  un  soing  diuin 
Nourrit  le  petit  Corbin 
Criant  au  nid  famélique  : 

Comme  son  parent  pudique 
Apres  le  recognoissant 
Pour  sien  ,  le  va  nourrissant . 

Chante  son  diuers  plumage  , 

Et  sa  voix  qui  nous  présagé 
Les  saisons ,  et  son  renom 


Dont  maint  Gent  a  le  nom . 

Comme  imistant  nostre  langue 
ylux  grands  Cœsars  ïl  harangue  ? 
Comme  dans  Home  honoré 
Mourant  il  fut  déploré  , 

Comme  sa  race  fécondé 
Peuple  Voir  ,  la  terre ,  et  Tonde 
Comme  mesme  dans  les  deux 
Luict  un  Corbeau  glorieux. 

Comme  au  Milan  il  s’esgalle , 

■Et  assault  T  Aigle  royalle. 

Comme  Apollon  se  vestit 
De  luy ,  quand  il  combattit 
Des  hauts  Géants  la  furie . 

Djr ,  comme  au  Prophète  Elie 
Dans  les  deserts  il  porta 
Le  pain  qui  le  conforta  ^ 

Et  les  repas  ordinaires 
Aux  H  ermites  solitaires 

Puis  dy  ses  ejfects  vantés 
Contre  nos  infirmités . 

Ce st  Oiseau  vit  un  long  eage 
Aussy  fera  ton  ouurage. 

Suyuant  donc  ton  argument 
Docte  P  Z  IER  dy  hardiment 
Des  Corbeaux  et  des  Corneilles 
Les  loüanges  non  pareilles. 


G,  D.  Mv 


L.  Gaftin  Maiftre  d’Efchole  a  Einuille  ,  & 
au  Peuple  Einuillois. 


OR  sus ,  Peuple  Einuillois ,  fauory  de  P hœbus , 
Voy  qu’Vzier  ton  Pasteur ,  clair  voyant 
comme  u 4rgus  , 

T’ayant  ia  retiré  des  nocturnes  tenebres  , 

(  Qui  te  pouuoient  causer  deuil  et  souspirs  fu¬ 
nèbres  ) 

Et  du  triste  A  cher  on  tout  l’obscur  escarté  , 
Fait  retourner  en  toy  la  celeste  clarté. 

Plus  ,  voy  côme  iceluy  les  sommeillants  reueille 
Et  ton  Corbeau  noircy  fait  blanchir  à  merueille . 

GASTIN. 


A  ceuæ  qui  blafment  le  Corbeau. 
Sonnet.. 


NE  blafmez  plus  du  Corbeau  le  ramage, 
Son  chant ,  son  teinct  ;  a  mal-heur 
n’imputez 

Mauuais  augure ,  auffy  n’y  reputez 
Blanc  de  corps  eft ,  fi  noir  eft  de  plumage. 

Le  docte  Vzier  vous  en  dépeint  l’image 
Y  faifant  voir  tant  de  proprietez , 

Celeftes  dons ,  &  fingularitez 
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Que  tous  oifeaux  luy  en  doiuêt  lhoihage. 

On  trouue  en  luy  chatte  pudicité, 

A  fa  compagne  entretient  loyauté, 

Prudence  il  a,  prefage  &  prouidence. 

A  feruir  l’homme  eft  fidel ,  &  s’y  rend 
Médicinal ,  partant  qui  entreprend 
De  le  blafmer  ne  manque  d’imprudence. 


A  Monsieur 

Monsieur  VZIETt  Cure  cV Einuille  ciu  Pat  c  ?  sui 
son  liure  du  Triomphe  du  Corbeau . 

Sonnet. 

QVels  rares  chers  trésors  }  quelles  lecôs  prof  odes 
Nous  vas-tu  découurant  en  tes  doctes  èscrits ? 
Mais  y  quel  nouueau  suiect ,  docte  YZIER ,  as-tu  pris 
Pour  nous  communiquer  tes  facultez  fœcondes 
Maintenant ,  ô  Corbeau ,  de  grâces  tu  abondes 
Ayant  vn  tel  Patron  ta  loüange  entrepris , 

Et  en  son  œuure  ,  autant  de  mystères  compris 
Que  tracer  en  pourroint  les  plumes  plus  facondes. 

Se  cache  désormais  le  Menandrin  oyseau 
Comme  celuy  du  Phase ,  auprès  de  toy  Corbeau  : 

Car  T  Arabe  ou  l’Indiq.  à  peine  encor  t  esgale 

Heureuse  Tille >  Einuille  }  heureuse  es  ce  coup-cy , 

(  Ainsy  que  tes  Corbeaux  )  heureux  tes  fils  aussy 
M’auoir  an  tel  pasteur  qui  ces  présents  t'estale. 

Par  N.  Olry  trEinuille.  Àd- 
uocat  a  Luneuille. 

DE 
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DE 

LA  CREATION  DY 

C  ORBE AV  COMME  DES 

autres  créatures. 

Chap .  /. 

|L  y  a  trois  chofes  principa- 
!  les  en  subalternation ,  l’art , 
la  nature ,  &  Dieu  ,  &  tout 
ÆMW/  a*nfy  que  l’art  eft  inferieur 
'°a  la  nature,  auffy  la  nature  a 
JDieu^car  tous  les  principes 
des  chofes  naturelles  font  de  Dieu  immé¬ 
diatement  ,  mais  les  effets  suiuants  icelles 
font  de  Dieu  moyennant  la  nature ,  8c  ain— 
fy  quelque  fois  la  nature  eft  empefchée 
par  la  mauuaife  difpofition  des  organes 
ou  des  circonftances  ,  &  mefme  que  l’agët 
naturel  prefuppose  toufiours  la  matière 
pour  produire  la  forme  horfmis  en  l’hom¬ 
me  ,  voire  la  changer  &  introduire  d’vne 
matière  a  vn  autre  (  comme  le  feu  tantoft 

A  au 
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De  la  création 

au  bois  ,  tantoft  aux  pierres  ?  tantoft  a  l’or  7 
tantoft  au  plomb  ,  &  bref  a  toutes  cbofes 
combuftibles  )  fouuent  eft  empefché  de  la 
perfection  de  sa  fin  Sc  prétention  :  mais 
Vagent  incrée  comme  Dieu ,  et  notamm et 
a  la  production  admirable  de  la  création  , 
ne  prefuppose  point  aucune  matière  ,  ams 
eft  cause  &  de  la  matière  &  de  la  forme,  & 
du  tout  refultant  de  la  conionction  des 
deux }  pourtant  n’y  a  rien  qui  le  puiffe  em- 
pefcher  de  produire  ou  créer  ce  qu’il  a  en 
intention  &  tres-parfaictement,  ce  que  fi 
les  anciens  Philosophes  euffent  recogneu 
ne  fuffent  tombé  en  des  erreurs  fi  extrê¬ 
mes  comme  ils  ont  fait ,  tefmoins  vn  Aris¬ 
tote  qui  mettant  la  matière  &  la  forme 
corne  deux  principes ,  &  le  troisième  opé¬ 
rant,  f’eft  fait  accroire  voire  auec  toutes 
les  forces  de  fon  efprit  a  apporté  les  plus 
vifs  arguments  a  luy  poffibles  pour  prou— 
uer  le  monde  eftre  eternel.  Platon  veut  au 
parauant  iceluy  Ariftote ,  qu’il  y  ait  vne 
matière  ,  laquelle  Dieu  prenant  a  la  façon 
d’vn  ouurier  il  luy  donne  vne  forme ,  & 
ainfy  produife  le  monde  luy  déniant  le 
droict  de  Créateur  :  mais  ces  grands  per- 

fonnages  font  arriuez  en  tel  defaut  man¬ 
que 
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que  de  foy }  d’autât  que  felô  S.  Paul  auxPio- 
mains  \ .  c ,  eftants  paruenus  &  l’un  &  l’au¬ 
tre  a  la  cognoiffance  de  Dieu,  ne  Font  pas 
adoré  &  recogneu  pour  tel ,  ains  fe  font 
laiffés  trâfporter  a  la  subtilité  de  leurs  ef- 
prits,  &  poincte  friuolede  leurs  argumëts, 
le  tout  rëply  de  vanité  ,  ce  qu’ils  n’euffent 
fait  s’ils  euffent  captiué  a  l’obeyffance 
de  la  foy.  Mais  pourquoy  n’auroient  erré 
ces  grands  Philosophes,  en  cecy,  n’ayâts  la 
lumière  de  la  foy  F  Que  quelques  vns  pre- 
fumans  l’auoir ,  ont  choppé  tres-lourde— 
ment  ,  faifant  Dieu  Créateur  a  demy  corne 
ceux  qui  attribué t  cefte  erreur  a  Origene 
difât  qu’il  cft  vray  que  Dieuauoit  produit 
les  créatures  fuperieures  de  rien  :  mais  que 
les  inferieurs  il  les  auoit  produictes  par  le 
miniftere  des  Anges  ,  ce  que  nieapertemët 
S.  Aug.  au  3  de  la  Trinité ,  difant  qu’aucun 
Ange  ny  bon  ny  mauuais  ne  peut  creer,  Sc 
-  quoy  que  le  maiftre  des  fentences  c.  2.  dis¬ 
tinct.  1 .  auec  plufieurs  autres  tiëne  proba- 
blemët  que  corne  inftruments  de  la  Diui— 
nité  ils  le  puiffent,  l’opinion  negatiue  eft 
la  meilleure  :  de  quoy  donne  la  raison  Saint 
Thom.'l .  p.q.  45. art.  . 5  qu’aucun  Ange  ny 
bô  n’y  mauuais  ne  peut  faire  aucune  chofe 
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4  Ve  la  création . 

ny  de  fa  propre  vertu ,  ny  comme  inftru-r 
ment  que  par  le  moyë  d’vne  matière  pre— 
exiffente  qu’ils  puiffent  toucher  8c  mou- 
uoir  y  laquelle  fi  elle  y  eftoit  ce  ne  feroit 
plus  création  &  l’opinion  de  Platon  feroit 
véritable  :  car  la  création  eft  production 
d’vne  chose  d’vn  pur  rien.  Et  de  cefte  rai— 
fon  feroit  manifeftement  la  vérité  de  no¬ 
tre  foy,  &  la  confusion  des  here  tiques  ,  no- 
mement  des  Manichéens  ?  qui  meltoient 
deux  principes  ,  Tvn  fouuerainement  bon 
qui  auoit  crée  les  choses  incorruptibles 
&  Fautre  souuerainement  mauuais 
qui  auoit  crée  les  chofes  corruptibles.  Mais 
Moyfe  renuoie  &  les  vns  &  les  autres  fort 
dextrement ,  disant  au  commencement 
de  la  Genèfe./irz principio ?  c’est  a  dire,  au  co- 
mencement  &c.  Or  puifque  le  monde  a 
eu  commencement ,  il  n’eft  pas  éternel , 
comme  veut  Aristote.  Il  adioufte  Creauit ■, 
non  pas  fecit ,  a  crée ,  c’est  a  dire  produit 
d’vn  rien  ,  non  pas  fait  de  matière  prece¬ 
dente  félon  Platon  ,  adiouftant  celuy  qui  a 
crée  Deus ,  c’eft  a  dire ,  Dieu,  de  foy  mefme, 
de  fa  propre  vertu  &  puiffance  infinie,  fans 
aucun  ministère  ny  efficientement  ny  de 
foy ,  ny  en  caufe  concurrente  ny  séparée , 

ny 
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ny  infirumentaircment  par  aucun  Ange 
bon  ny  mauuais  ,  contre  les  Origeniftes,  8c 
contre  les  Manichéens  ,  adioufte  encore 
Cœlum  et  terra ,  c’est  a  dire  que  Dieu  a  crée 
le  Ciel ,  entendant  par  iceluy  les  chofes  in¬ 
corruptibles  ,  8c  la  terre  ,  entendant  par 
icelles  les  chofes  corruptibles ,  8c  toutes 
parfaictes  félon  leurs  efpeces,  car  il  eft  dit 
fur  la  fin  du  premier  chapitre  de  la  Genese 
que  Dieu  ayant  crée  tout  hors  mis  l’hom¬ 
me  y  a  veu  que  toutes  les  chofes  qu’il  auoit 
faites  eftoient  extrêmement  bonnes.  Et 
félon  le  Philofophe ,  vne  chose  bonne  eft 
toute  entière  ;  8c  fans  defectuofité ,  com¬ 
me  pour  eftre  mauuaise  fuffit  le  moindre 
defaut ,  puis  qu’il  a  donc  crée  le  Corbeau 
tout  ainfy  que  le  refte  des  autres  créatu¬ 
res  auec  mefme  puiffance,  mefme  inten¬ 
tion  ,  mefme  fin ,  8c  mefme  bonté ,  il  n’y  a 
rien  d’imparfaict  en  luy  ?  autrement  c’est  a 
dire  que  Dieu  eft  imparfaict.  Car  félon  le 
Philofophe  ,  la  caufe  imparfaicte  produit 
les  effects  imparfaicte  ,  Dieu  n’eftât  point 
vne  caufe  imparfaicte  ,  il  n’a  donc  point 
produict  aucune  créature  imparfaicte  ,  ny 
par  confequent  le  Corbeau.  Si  l’on  a  re¬ 
marqué  que  toutes  les  actions  d’Alexan- 

A  3  dre 
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dre  le  Grand  fi  baffes  qu’elles  fuffent ,  re- 
fentoient  &  reprefentoient  la  magnifiée— 
ce  de  l’ouurier.  Si  tous  les  traits  d’Appel— 
les  iadis  Peintre  très  fameux ,  quoy  que  ce 
fut  en  fe  ioiiant,  faifoit  paroiftre  fa  main 
accorte  ,  &  fon  fubtil  pinceau  ,  a  plus  forte 
raifon  toutes  les  créatures  en  blot ,  &  cha¬ 
cune  en  particulier,  fi  petite  qu’elle  foit, 
comme  le  ciron ,  tefmoignent  la  fageffe  , 
bonté ,  grandeur  &  perfection  que  Dieu  a 
en  foy  ,  &  leur  a  communiqué  à  chacune 
félon  fa  capacité  &  différence.  Ce  qui  fait 
dire  a  Moyfe  Deute.  32.  cap.  quelesœuures 
de  Dieu  font  parfaites,  &  a  S.  Paul  aux  He- 
brieux  4.  c.  que  les  œuures  de  Dieu  dès  le 
commencement  du  monde  font  parfai¬ 
tes.  Ceux  donc  qui  diront  que  le  Corbeau 
eft  imparfaict  en  aucune  chofe  qu’il  ny  ait  ny 
en  fubftance  ny  en  accidents,*  dirôt  ou  que 
Dieu  ne  l’a  pas  crée,  ce  qui  eft  faux,  car  au¬ 
trement  ne  l’euffe  pas  conferué  en  l’Ar¬ 
che  de  3Noe  ,  lors  du  déluge  ,  mefme  qu’il 
ne  feroit  pas  en  la  nature  des  chofes  :  ou 
bien  qu’il  l’a  crée  imparfaict ,  ce  qui  eft  ré¬ 
pugnant  a  la  diuine  fageffe  &  bonté ,  & 
par  confequent  impie  &  blasphématoire , 
&  reffemblant  extrêmement  aux  ails  de 
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rherefie  Caluinique.  Que  nos  craffeurs , 
&  craalleurs  auifent  donc  vn  peu  a  leur 
confcience  ,  afin  qu’il  ne  leur  arriue  com¬ 
me  a  ceux  qui  se  voulans  excuser  de  leurs 
pechez  en  reiettent  la  caufe  ,  ou  fur  les 
aftres ,  ou  fur  le  Diable  tentateur,  ou  fur  les 
perfonnes  sollicitantes,  au  lieu  de  l’attri¬ 
buer  a  leur  propre  malice  &  deprauee 
volonté ,  proférans  félon  Dauid  paroles  de 
malice  en  excufant  leurs  pechez,  n’ayans 
aucun  lieu  d’excuse ,  d’autant  qu’il  n'y  a 
n’y  aftres  ny  Diable,  ny  bon  Ange;  ny  hom¬ 
me  ,  ny  Dieu  mefme  qui  force  ,  ou  puiffe 
forcer  noftre  volonté  ,  &  accufants  les 
aftres ,  accufent  Dieu  qui  les  a  formés , 
comme  ceux  qui  notans  le  Corbeau  d’im 
perfection  la  voudroient  rétorquer  fur 
Dieu  qui  l’a  ainfy  crée  et  formé. 


OBIECTI O  NS  CONTRE  LE 
Corbeau . 

CHAP.  IL 

’  ,  «  - 

MAIS  ie  voy ,  non  vn  efprit  curieux  feu¬ 
lement  ,  mais  le  plus  fouuent  remply 
de  contradiction  ,  qui  voulant  mefurer  les 

A  4  effecls 


8  Obiection  contre 

effects  de  la  fapience  diuine  a  ceux  des  arts 
&  fciences  humaines ,  l’obiect ,  ou  matière 
defquels  ne  font  iamais  en  cette  vie  mor¬ 
telle  entièrement  cogneus  des  hommes  , 
voire  des  plus  confits  en  fcience ,  auxquels 
(du  moins  s’ils  font  fages  )  fi  Ton  demande 
en  quelle  fciëce  eûtes  vous  mieux  verfézf 
de  la  quelle  auez  vous  atteint  la  perfectiô  ? 
vous  refpondront  auec  le  fage  interrogé 
vn  peu  auparauent  fa  mort ,  qui  en  quatre 
vingts  et  huict  ans  qu  il  auoit  vescu  au  mon¬ 
de  auoit  efté  réputé  pour  l’oracle  de  fci— 
ence ,  miroir  de  vertu  ,  centre  de  prudence 
&  sagesse,  ie  ne  sçaj  autre  chose ,  si  ce  n est 
que  ie  ne  sçay  rien .  Ces  efprits  donc  boitil¬ 
lants,  qui  le  plus  souuët,  efmeuvët  le  Heure 
&  rarement  le  prennent ,  qui  ne  font  ia— 
mais  contents  qu’en  obiectant  toufiours, 
ou  aux  vns  par  curiofité  importune  ou 
aux  autres  pour  s’efgayer ,  &  faire  defba- 
gouler  les  beaux  traicts  de  fcience  d’vn 
homme  y .  ou  pour  expérimenter  fon  fça- 
uoir  ,  qu’il  n’y  a  reigle  fi  generale 
qui  n’ait  son  exception ,  et  que  pourtant  il 
y  pourroit  auoir  quelque  exception  en  la 
perfection  du  Corbeau  ;  comme  sur  fes 
plumes  noires  pour  eftre  le  symbole  de  la 

mort 


le  Corbeau. 


mort ,  8c  obfcurité  des  tenebres,  d’enfer, 
du  diable  hideux  ,  du  charbon  8c  autres 
tels  fatras  :  D’ailleurs  ,  pour  fa  voix  rude  , 
ayant  le  chant  fi  defaggreable  ,  prefagieux 
&  auguratif  de  mal ,  8c  femblables  ba¬ 
gatelles  :  pour  fon  manger  fe  repaiffant  fur 
les  corps  morts  8c  infects,  pour  auoir  le 
bec  courbe  &  refrogné ,  pour  auoir  1  ha¬ 
leine  puante  ,  pour  abandonner  fes  pouf- 
fins  dans  le  nid  fept  iours  durans  d’autant 
qu’ils  font  blancs ,  pour  porter  dommage 
aux  fruicts  8c  femences  iettees  fur  la  terre, 
&  autres  pareilles  fornettes  auxquelles  ie 
pourrois  affez  pertinement  8c  fuffifam— 
met  refpondre  en  courtes  parolles  auec 
le  Philofophe  ,  Dieu  8c  nature  ne  font  rien 
en  vain.  Pourquoy  veulent  ils  calomnier 
donc  ce  que  le  Corbeau  retient  de  leur  li¬ 
béralité?  qu’ils  demâdët  a  Dieu  pourquoy 
luy  a  il  donné  ny  la  plume ,  ny  la  voix ,  ny 
toutes  ces  autres  chofes  ,  comme  il  a7  puis 
qu’elles  font  imparfaictes  félon  leur  dire  ? 
8c  lors  donnerôt  fuffifante  preuue  de  leur 
folie  8c  curiosité  ,  qu’ils  fe  contentent  feu¬ 
lement  en  contemplant  la  Diuine  8c  fu- 

Î)reme  fagelfe  8c  prouidence  reluifante  en 
a  diuersité  des  chofes  7  car  fi  entre  les 
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hommes,  les  freres,  voire  des  gemeaux , 
affez  frequentement  ne  fe  reffemblent  ny 
en  corpulence ,  ny  en  couleur,  ny  en  poil , 
ny  en  humeurs  :  a  plus  forte  raison  les  oi- 
feaux  en  leurs  efpeces  differentes.  Mais 
qu’ils  confiderent  vn  peu  l’abondance 
des  raifons  fuiuantes. 


QF’IL  Y  A  DES  CORBEAFX 
blancs . 

CHAP.  III. 

AMMIENS  en  fon  epigramme  fe  fait  vn 
grand  tort,  lorfqu’il  dit  par  impoffi- 
ble,  A  ut  albus  Couuspriiis ,  aut  testudo  vo - 
lucris  ,  le  moyë  qu’vne  Tortue  puiffe  eftre 
vn  oyfeau  f  II  y  faudroit  vn  miracle  pour 
luy  faire  changer  d’efpece  d’vn  terreftre 
animal  a  vn  volatile  ,  le  feul  Dieu  le  peut , 
fignamment  en  ces  deux  icy  attendu  la 
contrariété }  &  peu  d’apparence  qu’il  y  a 
de  l’vn  a  l'autre  ;  par  voye  naturelle  ,  mais 
de  voir  vn  Corbeau  blanc ,  les  fables  Poe- 
tiques  nous  l’enseignent  ,  la  nature  nous 
le  produict ,  voire  auec  le  laps  de  temps 
change  le  plumage  noir  en  blanc  ou  gris , 
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lobferuation  des  Naturalises  &  Pères 
de  l’Eglife  nous  en  affurent,  &  l’experien- 
ce  nous  en  met  hors  de  doubte.  Et  pre¬ 
mièrement  voyons  comme  les  Portes , 
notamment  Ouide  en  fes  Metamorpho— 
fes  nous  l’apprend  ;  difant  qu’a  raifon 
de  certaine  fantaifie  ou  fafeheries ,  le  Cor¬ 
beau  eftant  blanc  &  facré  a  Apollon 
comme  dirons  ailleurs  ;  Dieu  ay- 
dant,  le  changea  en  plumage  noir.  Donc  , 
comme  en  d’autres  chofes,  il  pourroit 
faire  allufion  au  dire  de  Dauid  &  obfer— 
uation  de  tous  les  Naturalises  ,  voire  au 
commun  accord  des  Peres  ,  qu’au  com¬ 
mencement  le  Corbeau  a  la  plume  blan¬ 
che  ,  &  puis  elle  deuient  noire  ,  la  natu¬ 
re  les  produit ,  &  non  a  la  façon  d’ïphi — 
cle  Capitaine  Grec  ,  qui  ayant  affiegé  la 
Ville  d’Achee  en  rifle  de  Piode,  soubs 
Palanthe  Gouuerneur  des  Phœniciens 
pour  lors  poffeffeurs  d’icelle  ,  L’oracle 
leur  ayant  refpondu  qu’ils  en  feroient  les 
maiftres  iufques  a  ce  qu’ils  trouueroient 
des  poiffons  dans  leurs  verres ,  &  qu’ils 
verroient  des  Corbeaux  blancs  :  ce  que  te- 
nans  pour  impoffible  ,  ne  fe  foucioient 
i|  aucunemët  des  efforts  de  leurs  ennemis , 

cela 
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cela  paruenu  a  la  cognoiffance  d’Iphicîe  , 


par  le  moyen  d’vn  des  amis  de  Palanthe 
lait  prifonnier  allant  quérir  de  l’eau  ,  luy 
feit  mettre  des  petits  poiffons  dans  fa  cru¬ 
che  ,  &  de  là  donnant  à  boire  a  Palanlhe 
furent  finement  verfez  &  rccogneus  dans 
fon  verre  ,  &  Iphicle  ayant  prins  des  Cor¬ 
beaux  facrez  appeliez  Soli ,  c’eft  a  dire  seuls 
entre  les  autres  oyseaux  facrez  aux  Dieux  : 
les  couuraut  de  gis  &  de  plaftre,  &  blan¬ 
chis  de  la  façon ,  le  ftraftageme  bien  receu 
&  l’oracle  vérifié  Palanthe  feit  sa  compo- 
fition  ou  capitulation  &  quitte  la  ville  a 
fon  ennemy.  C’eft  vn  artifice ,  mais  voyôs , 
la  nature  ce  qu’elle  a  faict ,  du  temps  du  S. 
Pere  Calixte  ,  les  Abaffadeurs  de  fa  Sain- 
cteté  veirent  a  Naples  ,  au  Palais  du  Roy 
Alphonfe  de  Sicile,  vn  Corbeau  d’admira¬ 
ble  candeur  :  Au  liure  de  l’hiftoire  genera¬ 
le  des  Indes  eft  dit  qu’en  Pifle  d’Irlande 
proche  des  Indes ,  les  Ours  ,  Renards , 
Lieures,  Faucons  &  Corbeaux  font  tous 
blancs  ,  le  mefme  dit  qu’au  pays  de  Cuma 
na  aux  Indes ,  il  y  a  des  corbeaux  qui  ont  le 
bec  d’Aigle ,  grand  corne  celui  d’vn  Oye  , 
blancs  en  plumes  $  pefants  a  voler,  viuent 
de  racines,  &  fentent  lemufq.  Iean  Carusa 

veu 
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veu  aux  Indes  des  Corbeaux  &  Merles 
blancs ,  Arcefilaus  régnant  fur  les  Cyrene- 
ens  luy  apparut  vn  Corbeau  tout  blanc  , 
Galien  au  premier  des  facultez  naturelles 
ne  nie  pas  le  Corbeau  blanc,  ams  1  appreu- 
ue  difant  que  pour  fa  grandeur  ne  peut  vi- 
ure  auec  la  Colombe  ,  &  pour  fa  candeur 
&  blancheur  eft  hay  des  noirs.  Olaus  Ma— 
gnus  alfirme  qu’en  quelques  régions  fep— 
tentrionales  Ton  voit  abondance  de  cor¬ 
beaux  blancs.  En  Allemagne  Inexpérience 
en  eft  commune,  en  INoruergue  ce  n  eft  pas 
rareté  de  voir  des  Corbeaux  blancs  ?  ains 
chofe  triuiale  ,  La  nature  mefme  alfistee 
de  l’artifice  produit  des  Corbeaux  blancs 
félon  quelques  vns  qui  difent  que  fi  l’œuf 
d’vn  Corbeau  eft  oingt  du  cerueau  ou  de  la 
graiffe  d’vn  chat ,  le  faifant  couuer  a  vne 
poule  blanche  en  lieu  froid  en  fortira  vn 
corbeau  blanc.  Ariftote  tier>t  qu’a  caufe 
de  la  grande  froidure  les  plumes  des  cor¬ 
beaux  en  plusieurs  blanchiffent  mefme 
des  Perdrix  ,  comme  nous  voyôs  des  cor¬ 
beaux  ademy  noirs  &  demy  gris,  &  i’ay 
veu  vers  les  monts  Pyrenèes  abbouliïfats 
l’Efpagne  de  la  France  des  Perdrix  blaches 
de  mefme  grandeur  &  mefme  goût  que 
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les  autres,  &  l’ay  expérimenté.  Nyphus 
rapporte  que  dans  la  maifon  du  Cardinal 
Louys  de  Pauie  il  a  veu  vne  Corneille  blâ- 
che;  Perottus  en  tefmoigne  autant,  mais 
afin  que  la  fable  du  Poete  Homere  n’ait 
point  de  lieu ,  qui  faict  emprunter  a  la 
Corneille  vne  plume  de  chacun  des  au¬ 
tres  oyfeaux ,  &  puis  chacun  répétant  la 
Tienne  demeura  toute  nüe  :  Voyons 
comment  Dieu  ne  l’a  pas  fi  peu  prifee , 
&  que  rinftruction  morale  qu’il  en  a  pré¬ 
tendu  donner  a  caufe  de  la  plus  ordinai¬ 
re  &  frequente  couleur  noire  qui  fe  trou- 
ue  au  Corbeau  &  a  la  Corneille  7  qu’en¬ 
tre  les  autres ,  il  s’eft  ietté  fur  elle  sans 
preiudice  de  la  vérité  en  la  chofe  réelle  , 
ne  recenfant  qu’vn  fubiect  de  comparai— 
fon  ,  le  trouuant  plus  vulgaire  en  la  Cor¬ 
neille  qu'en  autre  oyfeau  ,  Conradus 
Gesnier  en  fon  troifiefme  liure  de  la  na¬ 
ture  des  oyfeaux  ,  dit  de  fon  temps  auoir 
veu  vne  Corneille  ayant  la  tefte  noire 
comme  les  autres ,  le  bou  des  aifles  rou¬ 
ge  ,  &  le  plumage  comme  couleur  de 
plomb.  Dans  les  Monts  Pyrennees  y  a 
quantité  de  Corneilles  qui  ont  tout  le 
plumage  noir ,  mais  tout  le  bec  &  les 

pieds 
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pieds  entièrement  rouges  comme  i’ay 
veu  cent  &  cent  fois ,  en  certaine  bour¬ 
gade  de  Bauiere  appellee  en  latin  Mo— 
nacus  ou  Munich  l’on  a  veu  vn  Corbeau 
verd  apporté  des  Indes,  puisque  la  na¬ 
ture  ;  puifque  l’art  ,  puifque  Pinduftrie 
donnent  la  couleur  blanche ,  grife ,  rou¬ 
ge  &  verte  au  Corbeau  n’at-on  pas  grâd 
tort  de  Faccufer  de  la  feule  noire  ,  & 
luy  denier  ignoramment  ,  ou  malicieu— 
fement  les  autres  ?  N’est  ce  pas  vouloir 
cacher  les  merueilles  de  Dieu  &  de  la  na¬ 
ture  en  ceft  oyfeau  ,  pour  fe  donner  car¬ 
rière  en  fes  paffions  &  importuns  plaifirsF 
Dieu  leur  face  la  grâce  de  recognoiftre  la 
vérité  ,  &  refrener  leurs  mefdifances. 


Quand  Je  Corbeau  nauroit  que  la  feule  cou¬ 
leur  noire  ,  encore  ne  le  faut-il  blafmer . 

CHAP.  IV. 

CErtain  Poëte  a  bien  remonftré  disant , 
ce  que  nature  donne,  ny  a  moyen  de 
l’ofter  ?  ce  que  fait  dire  au  Prophète  Hiere- 
mie  17.  c.  que  FAEthiopien  blafmé  ne  peut 
changer  fa  couleur ,  ny  le  Léopard  les  di- 
uerses  taches  connaturelles ,  fi  la  couleur 

noire 
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noire  du  Corbeau  reprefentoit  le  Diable, 
les  Guinnees  qui  n’ont  que  la  prunelle  de 
l’oeil ,  &  les  dents  blanches  ,  entre  lefquels 
s’en  tiouuent  de  trefbon  Chreftiens,  & 
craignâts  Dieu  *,  feroient  le  hierogüfique 
du  Diable ,  qui  nonobftant  ne  peuuent 
s’exempter  de  la  couleur  naturelle  extéri¬ 
eure,  8c  ont  les  âmes  blanches  comme  la 
neise ,  vrais  Àtheletcs  &  domteurs  des  in- 
fernaux  &Aëtiques  efprits ,  &pour  le  rap¬ 
port  &  femblâce  en  quelque  chofe  prinfe 
d’vn  efprit  volage .  fondée  fur  le  fablon 
mouuantj  faut  il  aceufer  la  nature  a  la  fa¬ 
çon  des  malicieux  Anglois  ,  qui  peignent 
le  traiftre  îudas  aueç  fa  cheuellure  8c  barbe 
noire  ,  non  feulement  pour  criminer  les 
Efpagnols  qu’ils  haiffent  comme  oppu- 
gnateurs  de  leur  maudite  herefie  ,  mais  en 
balfmant  autruy,  pour  s’excufer  eux  mef— 
mes  d’autant  qu  ils  font  tous  prefque  na¬ 
turellement  rougeaftres  marque  de  def- 
loyauté  8c  trahifon  félon  les  phyfiono- 
miftes  ,  comme  félon  le  Poëte  font  aufly 
ceux  qui  ont  la  bouche  noire  ,  le  pied 
court  8c  l’œil  vicié,  voyant  qu’ils  font 
merueille,  s’ils  font  mentir  leur  poil  et  in¬ 
clination  naturelle  félon  le  traict  remar¬ 
quable 
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quable  de  Socrates  ,  auquel  vn  Fhyfiono- 
mifle  dit  vn  iour  en  prefence  de  fesDiîci- 
ples  ,  qu’il  eftoit  un  des  plus  viejeux  &  mal 
conditionnez  de  fon  fiecle.  Ce  que  ne 
pouuant  iceux  fupporter ,  leur  dit  $  mes 
amis  tout  ce  que  ceft  homme  m’a  dit  eft 
vray  ,  car  la  nature  m’incline  fort  a  toutes 
fortes  de  vices  ,  &  notamment  a  ceux  qu’il 
m’a  reproché  :  mais  la  Philosophie  m’en  a 
retiré  félon  la  vérité  du  commun  Prouer- 
be  ,  lefage  dominera  les  aftres&  leurs  in¬ 
clinations  y  i’accorde  que  les  anciens  Scy¬ 
thes  auoient  bonne  grâce  a  leur  façon  pa- 
ganesque  de  marquer  tous  les  foirs  ,  apres 
auoir  fait  vue  reueüe  ou  recherche  de  leurs 
actions  faites  le  long  de  la  iournee  (  qui 
leur  feruoit  comme  d’vn  examen  de  con— 
fcience  )  les  bonnes  pour  chacune  d’vne 
pierre  blanche  ,  &  les  mefehantes  d’vne 
pierre  noire ,  qu’ils  iettoient  dans  vn  car¬ 
quois  5  &  apres  leur  mort,  si  on  trouuoit 
dans  iceluy  plus  de  pierres  noires  que  blâ — 
ches  ,  l’on  les  eftimoit  mal-heureux ,  &  s’il 
en  y  en  auoit  plus  de  blanches  ,  bien-heu¬ 
reux.  Pleuft  a  Dieu  que  tous  les  Chreftiens 
en  feiffent  autant  tous  les  foirs  (  comme 
ils  font  tenus  )  &  ainsy  fe  feauroient  con- 

B  fefler 
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feffer  mieux  a  propos  qu’ils  ne  font,  laif-  , 
fant  a  part  leiugement  des  bien-heureux  , 
ou  malheureux  }  car  cela  appartient  a  vn 
feulDieu ,  &  non  aux  hommes,  Ouide  par¬ 
lant  des  anciens  ,  dit  qu’ils  auoient  accouf- 
tumé  de  marquer  les  infâmes  &  fcanda- 
leux  d’vne  tache  noire  ,  et  les  vertueux 
d’vne  tache  blanche,  qui  fait  dire  a  Hora¬ 
ce,  Romain  vertueux  ne  faccofte  point, 
car  il  te  gaftera.  Qui  auoit  donné  occafion 
au  Philosophe  Pythagorede  mettre  le  pre¬ 
mier  de  fes  symboles  ou  Prouerb.  cestuy 
cy ,  ne  goufte  point  des  fruicts  qu’ont  la 
queüe  noire ,  pour  tout  cela ,  il  ne  faut 
pas  crier  l’alarme  contre  le  Corbeau  ;  qui 
en  fa  couleur  n’eft  pas  en  fefcriture  prins 
pour  le  Symbole  du  péché  ,  que  pour  la 
fantasie  ou  inuention  humaine  ,  par  ce 
que  la  femhlance  du  noir  péché  vient 
de  la  noirceur  du  charbon,  Comme  aux 
lamentations  de  Hieremie  3.  c.  famé  pe— 
chereffe  dit ,  ie  fuis  noircie  par  deiïus  le 
charbon  ,  ains  au  contraire  ,  la  noirceur 
du  Corbeau ,  eft  prinfe  tres-expreffement 
pour  la  perfection  de  la  beauté  ,  tef- 
moing  la  diuine  Efpouse  qui  entre  autres 

belles 
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belles  perfectiôs  qu’elle  allégué  de  fô  Ëf— 
poux  pour  fa  naïfue  beauté  ,  accôpare  fes 
cheueux  aux  branches  des  Palmes  ,  mais  la 
beauté  &  perfectiô  de  la  couleur  a  la  noir¬ 
ceur  du  Corbeau.  La  diuine  Efpouse  au 
Cant.  des  Gant.  \ .  c.  dit  haut  &  clair,  iesuis 
noire,  mais  ie  suis  belle,  Car,  tout  ainsy  qu1 
vne  chofe  quieftblâche  parfaictement,  faut 
qu’elle  le  foit  extrememët  corne  la  neige  , 
&  cela  eft  la  perfection  de  fa  couleur,  auffy 
toute  chose  parfaictement  noire  ,  faut 
qu’elle  le  foit  comme  le  Corbeau  ,  car  le 
gris,  &  le  iaune,  le  verd &  le  bleu,  le  rou¬ 
ge  &  le  tanné  ,  &  autres  couleurs  n’ef— 
tnat  que  moyennes  ,  empruntent  de  ces 
deux,  comme  des  parfaictes  en  extrémi¬ 
tés.  La  noirceur  donc  du  Corbeau  eft  vne 
belle,  &  riche  perfection,  que  Dieu  luy  a 
donné  ,  comme  la  blancheur  au  Cygne  :  & 
elle  ne  dénoté  point,  tefmoin  la  Stc  Efcritu- 
re,  ny  le  Diable,  ny  les  tenebres,ny  le  péché 
ny  chofe  inauuaife  ou  imparfaite  ,  ains 
toute  beauté  &  perfection ,  puifque  lefus- 
Chrift  &  la  Sie  Mere  Eglife  ont  daigné  fe 
l’approprier.  Iufques  a  quand  dôc,  iufques 
a  quand  Craaliftes  cefferez  vous  de  blaf— 
mer  les  perfectiôs  &  raretez  du  Corbeau  ? 

B  2  mettez 
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mettez  vn  peu  d’eau  dans  la  fureur  du  vin 
de  vos  mefdifances,  &  ferez  le  falut  de 
vos  âmes. 

LA  VOIX  DF  C  ORBE  AF  N1  EST 
point  odieuse . 

CHAP.  V. 

TOutainfi  qu’en  tous  instruments  mu- 
ficaux  diuerfes  chordes  rendent  cha¬ 
cune  fon  ton  a  part ,  quoy  que  les  vnes 
plus  harmonieux  doux  et  plaisant  que  les 
autres  comme  la  chanterelle  ,  &  ioinctes 
par  ensemble,  &  pouffees  auec  la  dextéri¬ 
té  d’vne  maiftreffe  main  rendent  des  fons 
mélodieux  &  accords  très  délectables  , 
que  fi  d’auenture  quelq’vne  d’icelles  ? 
vient  a  eftre  touchée  a  part  ou  n’estant 
mise  au  point  neceffaire ,  ou  quelques  fois 
a  raifon  de  l’humidité  du  tëps ,  ou  de  l’in- 
difpofition  mefme  de  l’inftrument  ou  elle 
fera  appliquée ,  vous  entêdrez  vn  fon  mal 
gratieux,  &  defplaifant  ,  et  notamment  a 
ceux  qui  n’ont  la  fuffifance  ny  l’habitude 

Ï)our  iuger  de  telles  chofes  ,  de  mefme,  en 
'instrument  de  ce  corps  ,  l’ame  duquel ,  fi 
nous  croyons  a  Pythagore  ;  eft  vne  har¬ 
monie 


21 


ri  est  point  odieuse. 

monie  ,  y  a  plufieurs  chordes  ,  &  notam¬ 
ment  dans  le  corps  du  Corbeau  qui  ren¬ 
dent  diuers  fons7  car,  comme  ditFulgence 
au  liu.  1 .  de  la  nature  des  chofes,  quoy  que 
le  chant  ordinaire  du  Corbeau  foit  Cras  , 
Cras ,  naturellement  il  forme  foixante  & 
quatre  voix  ,  et  fi  differentes  l’vne  de  l’au- 
tre  ,  qu’estant  appriuoifé,  il  imite  non  feu¬ 
lement  la  voix  des  oifeaux  domeftiques  , 
comme  le  Geay  qui  cotrelait  toutes  for¬ 
tes  de  voix  de  beftes(  hors  mis  du  Bœuf, 
pour  n’auoir  lorgane  affez  gros  )  ains  en¬ 
core  des  hommes }  et  quelques  lois  il  par¬ 
lera  en  fe  moquant  &  d’autres  ferieufe- 
ment,  fi  bien  que  cela  fait  dire  a  AElian  ,  que 
s’il  dit  quelque  chose,  notamment  appar¬ 
tenant  a  Dieu  ,  vous  recognoiftrez  qu’il 
vous  parle  auec  telle  grauité  ,  que  fes  pa¬ 
roles  font  facrées  &  pleines  de  diuinatio  } 
Dieu  eftant  admirable  non  feulement  en 
fes  Saincts ,  mais  encore  en  tous  fes  ouvra¬ 
ges  &  fignamment  au  Corbeau  ,  Alexan¬ 
der  ab  Alexandro  veut  que  les  obferua- 
teurs  des  Augures  ?  ont  feeu  noter  a  caufe 
de  leur  affeurance  toutes  les  voix  de  la 
Corneille  &  du  Corbeau ,  mais  de  tous  les 
autres  oyseaux  fort  difficilement.  L’expe- 

B  3  rience 


22 


La  Voix  du  Corbeau 


rience  fait  voir  en  toute  affeurance ,  com¬ 
me  les  Arabes  entendent  la  voix  du  Cor¬ 
beau  ,  &  fçauent  dire  ce  qu’il  dit ,  mefme 
qu’ordinairement  nous  voyons,  fi  en  chu¬ 
tant  leur  voix  eft  enrouée  ,  figne  de  pluye , 
neige  ,  ou  quelque  autre  importunité  de 
temps  :  mais  11  elle  eft  claire,  fignede  beau- 
temps  ,  ie  ne  veux .icy  inferer  ce  que  Au¬ 
gustin  Nyphe  au  premier  liure  des  Augu¬ 
res  ,  table  fixiesme ,  apprend  pour  ceux  qui 
curieusement  veulent  fçauoir  par  les  dou¬ 
ze  signes  du  Ciel,  la  Lune  eftant  en  iceux 
qu’eft  ce  que  fignifie  le  croliaffement  & 
criaillemët  de  Corbeau  &  de  la  Corneil¬ 
le  ,  par  ce  que  ce  n'eft  pas  de  ma  volonté 
ny  de  mon  intention,  ny  de  ma  profeffion. 
Si  en  tât  de  diuersité  de  voix  quelqu'vne 
n’eft  pas  aggreable  en  particulier  ne  s'en 
faut  eftonner ,  fiDieuauoit  donné  leiuge- 
ment  au  corbeau  comme  a  l'homme  qu'il 
peuft  modérer  fa  voix  a  la  façon  d’ice— 
luy  ,  en  saccomodant  a  vn  chacun 
comme  le  bon  muficien  qui  a  toutes  les 
quatre  voix  a  commandement  :  ou  que 
Dieu  euft  donné  ce  don  a  quelqu’vn  d'in- 
ftruire  le  Corbeau  domeftique  a  tel  ef» 
fect ,  comme  l’on  a  fait  parler  en  plu- 

fieurs 
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Heurs  façons.  Certainement  le  contente¬ 
ment  qui  en  refulteroit  feroit  changer 
d’opinion  nos  Craaliftes  :  mais  ignorant 
les  fecrets  de  nature ,  &  non  expérimentés 
a  telle  rareté  ,  fe  laiffent  facilement  agiter 
au  vent  de  mefdisance*  Comme  mettant 
en  ieu  la  fable  dEfope  introduisant  le  Re¬ 
nard  famélique  au  pied  d’vn  arbre ,  n’ayût 
de  quoy  fatiffaire  a  son  appétit  ,  voyant  le 
Corbeau ,  perché  au  haut  d’vne  branche  , 
tenant  en  fon  bec  la  proye  d’vn  bon  fro¬ 
mage  ,  par  fes  pipereffes  &  emmiellées  pa¬ 
roles  follicitant  a  chanter  ,  difant  contre 
l’opinion  du  vulgaire  que  l’on  luy  faifoit 
tort  de  l’accufer  de  la  rudeffe  de  fa  voix,  at¬ 
tendu  qu’il  l’auoit  fi  harmonieuse  &  dé¬ 
lectable  ,  le  priant  comme  bon  amy  de  luy 
donner  ce  contentement  de  remplir  fes 
oreilles  de  fes  mélodieux  accents ,  &  que 
pour  înteriner  fa  demande  ,  le  Corbeau 
fe  feroit  pris  a  chanter  fe  priuant  de  fa 
proye  ou  pour  contenter  fon  amy  ,  ou 
pour  fe  laiffer  tranfporrer  aux  delices  du 
doux  zephire  de  la  flatterie  ,  le  Renard 
par  ce  moyen  ,  comme  fin ,  caut  & 
malicieux  fe  repaiffant  par  apres  du  fro¬ 
mage  que  le  Corbeau  auoit  lafehé,  fe 

B  4  mocquant 
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mocquant  &de  luy  &  de  fon  chat  :  trait 
a  la  vérité  digne  de  grade  rifee,  tien  effcct 
il  eftoit  arriué  ,  comme  fabuleusement  il 
eft  fuppofé  :  &  puis  que  les  fables  font  im— 
pofees  a  d’autres  oyfeaux,  voir  plus  ridicu¬ 
les  que  celle  cy,  il  en  faut  iuger  félon  l’in- 
terpretation ,  &  non  félon  la  derifion  de 
la  nature.  Le  Renard  donc  fera  le  flatteur 
courtifant  aftut  &  malicieux  ,  qui  par  fes 
adulations  comme  vne  traiftreffe  Syrene 
endormira  en  profond  fommeil ,  les  efprits 
fimples  &  débonnaires,  &  encore  les  cupi¬ 
des  de  gloire,  pour  dâs  leur  ruyne&  perte 
totale  baftir  l’auantage  de  fa  fortune  & 
bon-heur ,  faifant  perdre  par  fes  fàinctes 
perfuafions  la  iufte  poffeffion  que  la  vertu 
&  mérité  ont  acquis  aux  gens  de  bien. 
Ioint  que  vrayment  parlant  cefte  fable  eft 
mal  fuppofee  ,  attendu  que  félon  Pline  le 
Corbeau  &  le  Renard  ont  vne  amitié  in¬ 
violable  y  &  obferuee  fi  eftroictement  en¬ 
tre  eux  ,  que  l’vn  eft  ennemy  formé  de 
l’ennemy  de  l’autre.  Ce  que  l’on  voit  ma- 
nifeftement  par  la  guerre  commune  qu’ils 
ont  auec  l’Æfalon  petit  oyfeau,  lvnvenët 
au  fecours  de  l’autre  eftants  moleftez  r  ou 
aux  œufs  de  l’vn  ,  ou  aux  faons  de  l’autre. 
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Et  puis  ,  qu’il  y  avne  fi  grande  amitié  natu¬ 
relle  entre  le  Corbeau,  et  le  Renard,  qu’el¬ 
le  apparence  y  a  il  de  tromperie  de  l’vne  a 
l’autre.  Pleuft  a  Dieu  que  la  malice  des  ho¬ 
mes  ne  fe  monftrat  non  plus  réfractaire 
de  leur  amitié  iuree,  que  celle  du  Corbeau 
&  du  Renard.  Et  ce  feroit  viure  plus 
Chreftiennement ,  &  plus  fainctement ,  & 
auantager  les  mérités  deuant  Dieu ,  pour 
efperer  le  Cras  de  la  vie  eternelle. 

La  voix  du  Corbeau ,  Cras ,  en  sonauguration 
est  un  aduertissement  du  Ciel. 

CHAP.  VI. 

L’AIGLE  Euangelique  S.  Iean  au  4.  de 
’Apocalipse  ayant  efforé  iufques  a  la 
cognoiffance  de  la  profondité  des  mystè¬ 
res  ,  voit  par  diuine  reuelation  vn  throfne 
admirable  ,  auec  vne  maiefté  fouueraine 
feante  en  iceiuy.  Mais  il  remarque  que  de 
ce  throsne  fortent  trois  merueilles  ,  la  pre¬ 
mière  ,  des  foudres  &  efclairs  ,  la  fécondé, 
des  voix ,  la  troifiefme  ,  des  tonneres  ,  les 
foudres  &  efclairs  fortans  de  la  nuée  ob— 
fcure  ?  font  l’euidence  des  miracles  for¬ 
tans  de  l’obfcurité  de  la  nuee  de  noftre 
foy  ,  les  tonneres  font  des  menaces  de  la 

mort, 
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mort,  de  l’enfer  &  des  peines  temporel¬ 
les  &  de  cefle  vie  &  de  l’autre  y  les  voix 
font  des  aduertiffements  que  Dieu  nous 
donne  par  fes  Prophètes,  Àpoftres,  &  Pré¬ 
dicateurs  ,  &  quelques  fois  il  fe  fert  des 
créatures  irraifonnabies ,  tout  ainfy  qu’il 
fe  fert  quelques  fois  des  vifions  imaginai¬ 
res  ,  intérieures  &  extérieures  pour  reue- 
ler  fes  fecrets  a  fes  Prophètes  ?  fans  preiu— 
dice  des  pures  intellectuelles  &  diuines 
theophanies  &  illuftrations  ,  &  quoy 

que  la  Prophétie  minatoire ,  toufiours  ne 
s’accompliffe  ,  elle  ne  laiffe  pas  d’eftre 
véritable.  Car  elle  eft  conditionelle  , 
qu’au  cas  que  l’on  ne  face  félon  les  ad— 
uertiffements  du  Ciel,  Dieu  enuoira  fon 
fleaù  &  punition  félon  la  Prophétie.  De 
mefme  quelques  fois  Dieu  fe  fert  pour  a- 
uiser  les  hommes  a  penitence  &  conuer- 
fion,  des  aduertiffements  &  comminati- 
ions  par  des  beftes  &  oyfeaux  ,  figniliant 
que  fi  l’on  ne  procédé  par  voye  de  refi- 
piscence,  ains  qu’on  demeure  toufiours 
obftiné  en  fa  mefchanceté  ,  l’ire  ,  fu¬ 
reur  &  iugement  de  Dieu  ne  font  pas  ef— 
loignez  pour  nous  punir  :  tefmoin  le 
Prophète  Sophonie  en  fon  2.  c.  menaffant 
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les  villes  &  habitans  d’icelles  qui  estoiêt 
en  la  terre  de  promiffion  ,  s’ils  ne  s’amen- 
doient  que  la  iuste  vengeance  de  Dieu 
leur  arriueroit  bientoft ,  donne  des  mar¬ 
ques  prem.  L’onocrotale  qu’eft  vn  oyfeau 
femblable  au  Cygne  ou  Butor,  &  fhe- 
riffon  habiteront  au  feüils  de  leurs  por— 
tes  ,  d’abondant  la  voix  du  chantant  fera 
a  la  feneftre,  présageant  leur  ruine  &  mal¬ 
heur  ,  &  enfin  le  Corbeau  au  linteau  de  la 
porte ,  ou  félon  la  vraye  version  Hebrà— 
yque  non  pas  Oreb  ,  c’est  a  dire  Cor¬ 
beau  ,  mais  horeb  auec  afpiration  ,  c’eft  a 
dire  defolation ,  comme  en  Efaye  i)4.  eft 
plus  clairement  efcrit.  Mais  quand  ce  fe- 
roit  le  Corbeau,  encor  n’eft  il  blamafble, 
pour  eftre  dénonciateur  a  fa  façon  des 
punitions  diuines  non  plus  que  Efaye 
28.  c.  vers  le  Roy  Ezechiel,  luy  dénon¬ 
çant  la  mort  &  puis  la  vie  ,  comme  faict 
le  Corbeau  fi  nous  croyons  aux  fuperfti- 
tieux  obferuateurs  lequel  chantant  vers 
l’Occident  fignifie  la  mort,  &  vers  l’o¬ 
rient  la  vie.  Non  plus  auffy  que  le  Pro¬ 
phète  Gath.  2.  Reg.  24.  donnant  l’op¬ 
tion  &  le  choix  a  Dauid  pour  punitiô  de 
fon  péché  de  Superbe  des  trois  fléaux  vn 

ou 
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ou  la  guerre,  ou  la  famine  ,  ou  la  pefte  non 
plus  que  Nathan  annonçant  au  mefme 
Dauid  pour  punition  de  l’adultere  com¬ 
mis  auec  Berfabee ,  &  de  la  mort  de  F  in¬ 
nocent  Urie  ,  le  trefpas  du  petit  enfant  cô* 
cCu  en  tel  eftat:  ains,  félon  fa  conditiô  doit 
eftre  honoré  comme  vn  Mercure  &  mef- 
fager  de  Dieu  ?  &  obferuant  la  proportion 
comme  vn  lonas  a  Niniue ,  fi  Iefus  mefme, 
voyant  Hierufalem  pleurant  sur  icelle ,  luy 
predifant  tous  fes  malheurs  ,  &  voyant 
clairement  leur  achariaftre  volonté ,  ne 
debuoit  eftre  fi  mal  venu  pour  apporter  fi 
trisle  nouuelle,  ains  congratulé  d’vn  fi  fa— 
lubre  aduertiffement  ?  pourquoy  n’en  de— 
uons  nous  autant  rendre  a  Dieu  &  a  cest 
oyfeau  ?  puisqu’en  tel  cas,  il  luy  plait  s’en 
feruir  ,  &  non  le  cbaffer  par  mefpris  &  in- 
iure. 

Continuation  du  chap.  precedent. 

Le  diuin  Efpoux  parlant  a  fon  Efpouse  , 
luy  dit  ,  qu’elle  arriue  vers  luy  ,  fans 
craindre  les  glaçons  &  frimats  de  l’hy— 
uer,  car  le  figne  du  temps  printanier  eft  ar- 
riué.  Ce  qu’il  a  marqué  pour  la  voix  de  la 
Tourterelle  qu’il  a  ouy,  ce  qu’expliquant 
S.  Grégoire,  &  fur  le  Cantic,  c.  2.  &furEze- 

.  chiel 
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chiel  Homelie  8.  dit  que  la  voix  de  îa  tor- 
terelle  eft  la  voix  de  l’Eglife  militante  £e 
plaignant  a  Dieu  des  cruelles  perfecutios 
des  Tyrans  &  faux  Chreftiens?  &  la  voix 
des  Saints  en  cefte  vie  mortelle ,  voire  des 
penitents  Tentants  fhyuer  &  glace  de 
leurs  pechez  s’eftre  paffee  ;  venant  la  dou¬ 
ce  roufee  de  contrition  ,  &  pleurs  pour 
porter  les  fleurs  &  fruicts  de  la  penitence. 
Si  Efaye  au  29  c.  voulant  fignifier  vne  gra¬ 
de  menace  au  peuple  dlfrael ,  leur  parle  de 
la  voix  d’vn  tourbillon  félon  S.  Îîyer.  sur 
Efa.  42.  comme  fait  Hieremie  au  4.  difant 
que  toute  la  cité  s’enfuit  delà  voix  du  chc- 
ualier  9  &  iettant  la  lance ,  pourquoy  ne 
pourrons  nous  dire  que  pour  faire  reco- 
gnoistre  les  pécheurs  en  la  procrastinatiô 
de  leurs  pechez  &  conuerfion ,  ils  oubüët 
&  leur  Dieu ,  &  leurs  âmes.  Dieu  leur  faict 
reprocher  non  feulement  par  l'efcriture 
leurs  fautes ,  mais  auffy  par  cet  oyfeau  7  tout 
ainsy  que  l’enfant  prodigue  defbauché , 
vicieux  7  fcandaleux  7  &  mal  viuant  ne  peut 
fupporter  la  voix  de  la  charitable  correc¬ 
tion  du  Pere ,  mais  promet  de  s’amender 
de  iour  ou  autre  ,  &  iamais  n’en  fait  rien  : 
auffy  les  negligëts  &  pareffeux  font  félon 


le  Prouerbe  latin,  De  Cras ,  in  Cras  labitur 
omms  œtas.  De  iour  en  iour  vieilliffent  3c 
meurent  en  leurs  vices  les  pécheurs  3c 
cependant  ne  peuuët  fupporter  les  parëts 
3c  amys ,  ny  Prédicateurs ,  ny  bons  liures 
leur  remonftrance  ,  leur  mal-heur ,  3c  a 
celle  fin  qu’ils  ne  s’excusët  en  noftre  Dieu 
pour  ne  leur  auoir  donné  fuffifant  reme- 
de  pour  leur  falut ,  voire  très  efficace  , 
s’ils  vouloient ,  félon  ce  qu’il  a  dit  en  Efaie 
5.  c.  Qu’ay  ie  deu  faire  a  ma  vigne,  enten¬ 
dant  par  la  vigne  fon  Eglife ,  que  ie  ne 
luy  aye  faict  Y  y  ayant  employé  iufques 
aux  oyfeaux  3c  créatures  irraifonnables , 
qui  en  leur  chant  naturel  les  arguent ,  3c 
reprochent  leur  procraftination  ,  félon 
l’inftinct  que  Dieu  leur  a  donné,  3c  corne 
nous  fommes  obligez,  d’interpreter  tou¬ 
tes  ces  chofes  naturelles  a  la  gloire  3c  hô  - 
neur  du  Créateur,  faifant  corne  Pharaô  Exo. 
8.  qui  cruellement  tourmenté  des  Gre¬ 
nouilles  d’Egypte ,  folicite  Moyfe  &  Aarô 
de  prier  pour  luy,  qu'il  plaife  a  Dieu  retirer 
fa  main  iufticiere  de  deffus  luy  3c  fon  Roy¬ 
aume’  Moyfe  luy  demandant  quâd  il  vou- 
loit  qu’ils  priaffent ,  au  lieu  de  dire  tout 
maintenant  pour  l’urgëte  neceffilé,  pire 
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que  Corbeau ,  dit  Gras  ,  ce  sera  demain  fe 
trouuant  eux  mefmes  auec  telle  efperan— 
ce ,  qui  fouuent  ne  reüffit  a  foubait ,  Dieu 
en  difpofant  autrement  par  fes  infcruta- 
bles  jugements.  Et  afin  que  nous  le  ra- 
portions  a  luy  ,  André  Alciat  docte  iu— 
rifconfulte  met  en  ses  Emblèmes  au  fi- 
mulacbre  de  fefperance  vne  Corneille 
(  entre  autres  chofes  dignes  de  remar¬ 
que  )  pour  dire  en  fon  cbant  Cras  ,  Cras , 
c'efta  dire,  Demain,  Demain,  &drheurea 
autre  &  en  tout  temps  nous  deuons  ef— 
perer  en  Dieu,  qu’au  lendemain  de  cefte 
vie  poffederons  les  biens  de  la  gloire  en 
l’autre ,  pour  rétribution  de  nos  bonnes 
œuures ,  laquelle  fi  nous  demâdons  autre¬ 
ment  ferons  pires  que  les  Corbeaux  d’E¬ 
gypte  habitants  fur  le  fleuue  du  3Nil ,  fe 
Ion  Fulgence  de  la  nature  des  chofes  ,  qui 
voyans  paffer  vn  nauire  vont  demader  en 
trouppe ,  &  en  leurs  ramages  courtoise¬ 
ment  quelque  chofe  des  paffants  :  &  si  on 
leur  donne  fe  contentants  de  peu.,  s’envôt 
fans  faire  bruiet,  comme  contëts  &  remer- 
cians  les  bien-facteurs  :  mais  fi  Ton  dif¬ 
féré  a  leur  donner ,  en  voulant  craftiner 
comme  ils  les  auifent  auec  leur  cbant 

difant 
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difant  ne  différez  pas  a  demain  :  offencent 
du  bec  et  des  ongles  cruellement  &  le 
maft  ou  arbre  du  nauire ,  &  les  cordages } 
&  les  voiles  ,  voire  les  hommes  mefmes  } 
que  bien  heureux  celuy  qui  n’a  quelque 
refentiment  de  fa  vilenie  ou  refus,  pi¬ 
res  dy-ie  que  Corbeaux  non  charbonnez 
du  noir  naturel  du  Corbeau  ,  mais  du  feu 
violant  qui  a  embrasé  leur  malicieuse  vo¬ 
lonté  ,  ne  voulans  iamais  recognoiftre  ne 
fe  retourner  vers  Dieu,  félon  l’explication 
de  Phil.  au  traité  du  facrifice  d'Abel  & 
Cain.  Si  les  voix  des  Oyfeaux ,  des  tonner¬ 
res  ,  des  autres  créatures  fenf  ibles  &  infen- 
sibles  ont  leur  fignification,  &  l’on  en  peut 
defcouurir  quelque  myftere  }  pourquoy 
donc  ne  fera  telle  celle  du  Corbeau  ,  eftant 
mefme  entendue  &  des  Arabes ,  &  des 
Augures  Romains  ?  Et  pourquoy  inter¬ 
prétera  on  pluftoft  malicieufemët  le  chat 
Cras  en  mal ,  que  félon  la  vérité  en  bien? 
Certainement  c’eft  pour  fatisfaire  pluftoft 
a  fa  caprice ,  qu’a  la  raifon,  &  pour  se  rëdre 
plus  CraSj  et  deuât  Dieu  &  deuant  les  ho¬ 
mes  ,  que  le  Cras ,  qu’ils  blafment ,  &  les 
Cras  7  humains  qu’ils  calomnient  a  tort  & 
fans  caufe. 
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CHAP.  VIII. 

NOus  lifons  d’Homere  que  fa  nourrice 
luy  donnant  du  laict  de  fon  tetin,  du¬ 
rant  cette  nuictee  là  feit  neuf  formes  de 
voix  d’oyfeau  :  a  fçauoir  d’Hirondelle ,  de 
Paon,  de  Colombe  ,  de  Corneille,  de  Per¬ 
drix  ,  de  Porphyrion ,  d’Eftourneau ,  de 
Roffignol  &  de  Merle.  Si  vn  petit  enfant 
comme  cela  ,  fans  auoir  encor  l’vfage  de 
raifon,  a  eu  les  voix  de  tant  &  fi  diuers  oy- 
feaux  ,  trestous  ayants  chant  harmonieux, 
fi  la  Corneille  auffy  n’auoit  chant  &  voix 
delicieufe  ne  feroit  pas  nomhree  auec  les 
autres  fes  femblables,  pourquoy  eft  ce 
qu'vn  oyfeau  a  qui  Dieu  aura  donné  tant 
de  fignalées  raretez  côme  le  Corbeau,  ne 
pourra  il  pas  donc ,  encor  qu’il  n’ait  ny 
raison,  ny  vsage  d'icelle,  ains  feulement  vn 
admirable  inftinct  naturel ,  former  diuer— 
fes  voix  voire  des  humaines  puifque  les 
hommes  en  forment  des  fciences?  Sans 
point  de  doubte  nous  aurons  &  du  tef- 
moignage ,  et  de  l’experience  a  fuffifance , 
Pour  ceft  effect  Politian  in  rustico ,  P  api- 

C  nius 
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nius  in  Sjluisïonï  d’accord  qurla  Corneil¬ 
le  imite  les  voix  &  vocables  humains. 
Pline  en  fon  10.  de  la  nature  des  animaux 
tefmoigne  Texperience  qu’on  a  veu  a  Ro¬ 
me  chez  vn  Cheualier  qui  auoit  une  Cor¬ 
neille  merueilleufement  noire  difant  plu¬ 
sieurs  paroles  fuiuantes  a  la  file  ,  &  en  ap— 
prenoit  fubitement  d’autres.  Du  temps  & 
Empire  de  Tybere  Cæfar  vn  Cordonnier 
ayant  apprins  a  parler  vn  Corbeau  qu’il 
auoit  ,  luy  eftant  envoyé  comme  exprès  de 
Dieu  pour  faire  cefte  merueille.  Car  tom¬ 
bant  du  haut  d’vne  maifon  appellee  Cas — 
torum  l’ayant  en  religieufe  recommanda¬ 
tion,  deuenant  vn  peu  grandelet,  volant 
tous  les  matins  au  Parquet  ou  lieu  forenfe 
fur  la  chaire  des  Orateurs  &  Déclama— 
teurs,  faluoit  publiquemêt,  a  claire  &  hau¬ 
te  voix  Tybere ,  puis  Germanie,  puis  Dru- 
fius,  Cæfar  les  nômant  chacun  par  leurs 
noms  &  puis  faluoit  vniversellemet  tout 
le  peuple  Romain,  puis  s’en  retournoit 
chez  fon  maiftre  a  la  grande  admiration  8c 
très-grand  contentement  de  l’Empereur 
&  de  tout  le  peuple  Romain  :  comme  ils  le 
tefmoignarent  apres  fa  mort ,  luy  donnât 
célébré  fepulture ,  ainfy  que  nous  dirons 
ailleurs  &  a  temps  &  lieu.  Pleuft  a  Dieu 
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que  tous  les  Courtifans  qui  tous  les  iours 
ne  font  qu’importuner  les  Rois  &  Prin¬ 
ces  en  leur  demandes  craaleufes  &  impor¬ 
tunes  ,  a  la  façon  des  Corbeaux  du  Nil  en 
Egypte,  &  s’ils  n’obtiennent  font  mal  co— 
tents,  s’oublient  de  leurdeuoir,  &  fouuent 
font  des  confpiratiôs  &  caballes  très  per- 
nicieufes  ,  &  a  leurs  maiftres  &  Princes 
fouuerains,  &  a  leurs  perfonnes,  &  eftats  : 
eftants  plus  feruiteurs ,  &  ayants,  le.  cœur 
plus  colé  a  la  Monarchie ,  ou  Principauté 
qu’au  Monarq  }  ou  Prince  fouuerai.  pleuft 
a  Dieu  dy-ie,  qu’ils  fuffent  fi  curieux,  non 
de  faluer  de  boucbe  feulemet  &  de  rendre 
vne  reuerece  extérieure  tous  les  iours  de 
leur  vie ,  &  foir  &  matin  a  leurs  bons  Prin¬ 
ces,  Seigneurs  &  maiftres,  &  au  désir  de  la 
Côseruatiô  de  l’obeyffance  de  leurs  valfals 
&  fubietz  a  l’imitation  d’iceluy  Corbeau 
Romain,  que  non  de  faire  des  menees,  fac¬ 
tions  ,  pratiques ,  &  autres  telles  dangereu- 
fes  &  fceleres  trafiques  ,  mais  en  y  proce— 
dût  a  la  franche  marguerite,  lors  ils  meri- 
teroient  &  recompenfe  des  grands ,  &  la 
louange  &  feruice  des  petits ,  &  non  vne 
fumptueufe  fepulture  ,  ains  vne  gloire 
immortelle  pour  eux  &  leur  postérité 
en  ce  monde  ,  &  pour  célébré  recom- 


_ 


36  Les  Corbeaux  parlent ,  et  leur  parole 

penfe  pour  eux  mefmes  en  l’autre,  la  gloi¬ 
re  eternelle  ,  comme  méritent  les  Peres 
de  la  patrie ,  &  non  les  defolateurs  &  de- 
uaftateurs  d’icelle.  ÜN’eft  ce  pas  vne  chofe 
prodigieufe  ?  &  digne  de  mémoire  perpé¬ 
tuelle  ce  qu’arriua  a  Rome  au  retour  de  la 
guerre  Actiatique  au  triomphe  d’Augufte 
César  ,  qu\n  quidam  applaudiffant  la  vic- 
•  toire  de  ceft  Empereur  auec  le  refte  des 
Sénateurs  &  Peuples  Romain  ,•  voulut 
qu’vn  Corbeau  ,  &  a  bon  heur  auffy  pour 
luy,  y  contribuaft  a  l’eftonnement  de  l’Em¬ 
pereur  &  de  tous  ceux  qui  le  fuiuoient  tri¬ 
omphant.  Ce  quidam  dy-ie  ayant  apprins 
vn  Corbeau  ,  &  le  tenant  a  la  main  com¬ 
me  vn  Faucon ,  qui  le  mit  en  faifime  d’vne 
braue  proye  ,  non  a  la  force  de  fes  aifles  , 
mais  a  celle  de  fon  bec ,  entendant  les  mil  - 
les  &  milles  louanges ,  falut  &  applaudit- 
fements  que  tant  de  personnes  difoient 
a  l’Empereur ,  il  n’oublia  pas  ce  que  fon 
maiftre  luy  auoit  apprins  :  ains  cria  a  haute 
voix  &  tres-diftinctement ,  Aue  César  Vic¬ 
tor  Imperator,  c’est  a  dire,  ie  te  falüe  Cefar 
Empereur  victorieux  ,  de  quoy  Cefar  eftô- 
né ,  aggréant  vn  fi  notable  :  &  rare  falut  7 
donna  en  tefmoignage  de  congratulatiô 

au 
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au  maiftre  qui  l’auoit  apprins  &  nourry, 
pour  vn  fi  officieux  falut  ,  cinq  cents  efcus 
au  foleil  de  noftre  valeur.  Voila  comme 
les  hommes  deuiennent  riches  pour  les 
merueilles  de  ceft  oyfeau.  D’autres  fti- 
mulez  par  cet  voye  en  nourrirent  &  ap- 
prindrent  des  femblables  qui  furent  bien 
recompenfez ,  &  furent  caufe  d’vn  faict 
notable.  Certain  Cordonnier  voyant  fi 
belle  recompenfe  en  voulut  apprendre  vn 
femblable:  &  n’ayant  plus  moyen  de  l’en¬ 
tretenir  ny  enfeigner  a  caufe  que  le  Cor¬ 
beau  ne  difoit  mot ,  le  pauure  homme  tout 
defefperé  difoit  deuant  le  Corbeau  T.  iaY 
perdu  mon  temps  &  ma  peine.  Enfin  le 
Corbeau  commença  a  dire  le  falut  de  Ce- 
far,  ce  qu’il  ne  manqua  un  iour  Cefar  paf- 
fant  adiré  haut  &  clair  :  mais  la  trop  grade 
fréquence  de  tels  oyfeaux  l’auoit  défia  dé¬ 
goutté,  &  entendant  ceftuy  cy,  dit;  i’ay  af- 
fez  de  tels  &  femblables  faluants  en  mon 
Palais ,  ce  qu’entendant  le  Corbeau  répli¬ 
qua  quant  &  quant  a  haute  &  claire  voix 
ce  que  fon  maiftre  difoit  en  l’apprenant  , 
i’ay  perdu  mon  temps  &  ma  peine.  Quoy 
entendu  par  Cefar,  fe  foubriant ,  print  a  fi 
gré  ce  fubit  repart ,  &  tant  a  propos ,  qu'il 


38  Corbeau  non  blasmable 

le  feit  achepter  a  plus  haut  pris  que  les 
au-tres  :  &  par  ainsy  &  le  temps  &  la 
peine  de  fon  maiftre  furent  bien  re- 
compenfez.  Or  donc  Meffieurs  les  cra— 
aliftes  ne  hayffez  plus  tant  ce  braue  Oy- 
feau  :  ains  cneriffez  le ,  inftruifez  le  5  & 
il  vous  fera  deuenir  riches  &  d’hôneur 
&  de  loüange ,  &  de  mémoire  perpé¬ 
tuelle  &  de  biens  temporels  tout  en¬ 
semble. 


Corbeau  non  blasmable  en  son 
manger . 

CHAP.  Y III. 

LE  Philofophe  Diogenes  eftant  vn  iour 
interrogé  d'vn  curieux ,  fçauoir  quelle 
heure  eft  la  plus  propre  pour  manger  , 
respondit  tres-gaillardement  5  a  celuy  qui 
a  de  quoy,  n'eft  pas  a  toute  heure  qu’il 
voudra  ,  mais  quand  il  aura  faim ,  &  a 
celuy  qui  n'a  de  quoy,  quand  il  en  peut 
auoir.  Le  Prouerbe  n  eft  pas  imperti¬ 
nent  difant  que  la  faim  eft  vne  bonne 
laulfe  ou ,  a  bon  appétit  ne  faut  point  de 
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faufe  ,  &  qui  efüeille  fort  l’appétit ,  ceft 
félon  le  ^gratieux  repart  que  feit  vn  cui— 
flnier  de  Denys  le  Tyran  de  Siracufe  , 
félon  Cicéron  au  liure  cinquiefme  des 
aueftions  Tufculanes  7  audit  Denys  y  qui 
Tayaut  appelle  vn  foir ,  &  luy  repro¬ 
chant  qu’il  n’auoit  point  prins  de  plai-^ 
fir  a  fon  foupper  ,  il  ne  s’en  faut  pas 
eftonner  dit  le  Cuifinier,  car  les  faulfes 
y  manquent  dont  les  Lacedemoniens 
ont  accouftumé  d’apprefter  leurs  vian¬ 
des  ,  interrogé  quelles  y  refpond  ,  le 
trauail  7  la  sueur ,  la  course  ?  la  faim  et 
la  soif  y  auec  telles  saulses  ils  entrent  en 
appétit  y  &  non  a  l’Epicurienne ,  faifant 
fa  félicité  ?  &  fon  Dieu  de  fon  ventre  7 
comme  dit  Çlement  Alexandrin  ,  le  fi- 
gne  du  Taureau  a  fa  tefte  &  fes  cornes 
contres  le  ventre  y  les  Egyptiens  ado— 
roient  le  Taureau  y  &  pour  ce  les  enfans 
d’ifrael ,  ont  faict  le  Veau  d’or  au  defert 
l’ayants  apprins  d’eux.  Le  Taureau  a 
toutes  fes  forces  en  la  tefte  &  aux  cor¬ 
nes  y  mais  tournées  vers  le  ventre ,  com¬ 
me  fignifiant  que  toute  la  force  &  gloire 
des  gourmands  &  gloutons  y  c’eft  de  faire 
leur  Dieu  de  leur  ventre  cotre  lesquels  dit 

C  4  valere 


Valereliu.4.  c.  5.  fi  manger  gloutonnemêt 
eft  ta  gloire  ,  pourquoy  manges  tu  &  bois 
tant,  que  ta  gloire  te  manque  ne  pouuant 


precedente.  Le  Corbeau  donc  ,  tout  ainsy 


ble  non  plus  qu’vn  grand  Monarque  pref- 


feruiteur  de  Peau  infecte  &  punaife ,  &  la 
peau  pareillement  tres-puante ,  la  beut 
toute  fans  y  laiffer  vne  feule  goûte,  dont  il 
receut  vn  incredible  contentement.  Et 
luy  eftant  enquis  fi  le  gouft  luy  en  auoit 
efté  aggreable  refpondit ,  que  de  fa  vie  n’a- 
uoit  beu  vin  fi  exquis  fuft-il ,  auec  plus  de 
delices  que  cette  eau  la ,  a  plus  forte  raifon 


le  preffant ,  n’ayant  point  de  raifon  corne 
l’homme  pour  refrener  la  fenfualité ,  & 
notamment  comme  vn  grand  Monarque 
pourra  donc  manger  des  charognes.  Mais 
eftant  plus  noble  &  délicat  que  plusieurs 
autres  beftes  &  oyfeaux ,  voire  que  les  hô- 
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mes  mefmes ,  n’en  mange  que  feulement 
les  parties  plus  nobles ,  comme  les  yeux  : 
mais  des  corps  morts  fraifchement  ?  au 
parauant  infectez  ,  il  en  mange  comme  les 
hommes  la  chair  de  la  boucherie.  Si  vn 
chien  dômeftic  ,  ayant  mangé  d'vne  cha- 
rongne  ;  venant  a  fe  retirer ,  vous  lé  mi- 
gnardez  &  careffez  }  &  ne  le  chaffez  point 
de  voftre  maifon  ,  quoy  qu’il  vous  face 
part  de  Todeur  de  fa  proye  :  pourquoy  blâ¬ 
merez  vous  le  Corbeau  quoy  qu’il  en 
mange  ^  non  pas  fi  grande  quantité  que 
vos  chiens  ?  C’eft  a  tort  ?  fi  vn  Ours  n’eft 
pas  vitupéré  qu’apres  auoir  eftranglé  vne 
Vache  ,  ou  vne  Ouaille  :  de  faire  vne  foffe& 
l’enfevelir  dedans,  &  n’en  mange  iamais 
qu’elle  ne  foit  totalement  pourrie  ,  pour— 
quoy  cenfurez  vous  le  Corbeau  mâgeant 
le  corps  mort  frais  &  mol  ?  fi  vous  mefmes 
mangez  en  vos  pots  &  rots  de  cuifine 
larderie  de  chappôs ,  Pardrix,  Lieures ,  &c. 
Le  lard  prouenant  du  Porceau ,  qu’ordi— 
nairement ,  fe  veautre  en  la  bourbe  ,  &  li¬ 
mon  ord  &  infect ,  comme  dans  fa  preci- 
eufe  couche  ^  &  le  plus  fouuent  a  pour  fon 
manger  exquis  ,  les  impurs  excrements 
humains  conuertiffant  ceft  aliment  en  fa 

propre 
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propre  fubftâce  •  &  vous  en  lavoftre,  corne 
font  les  TniiUes  les  Serpes  :  vous  vous  de¬ 
vriez  ticer  vous.mcfmes  ,  &non  pas  le  Cor¬ 
beau  .  si  vous  mefrnes  dans  le  ventre  de  la 
*  mere  auez  efté  nourris  ,  corne  vn  chacun 
du  fang  mcnftrual  d’icelle  1  qu’il  n’y  a  rien 
fi  infect  &  venimeux  que  cela ,  attendu  que 
s’il  tombe  fur  vne  fleur  ou  vn  arbre  le  fait 
mourir,  empoifonne  par  fa  malice  au  feul 
regard  la  femme  mefme  ou  autre  corne  le 
Bafilic  :  mefme  que  félon  l’ancienne  loy,  la 
femme  ayant  enfanté  demeuroit  7  iours 
comme  excômuniee  ,  ne  parlant  a  person¬ 
ne  ny  que  perfonne  ofaft  toucher  aucune 
chofe  qu’elle  euft  touché  feulemët:  &  de¬ 
meuroit  fur  le  compte  de  ces  7  iours  pour 
vn  enfant  masle ,  iufques  au  quarantiefme 
au  fang  de  fa  purification  ,  &  pour  vne  fe¬ 
melle  iufques  a  quatre  vingts ,  fans  s’ofer 
prefenter  au  temple  de  Dieu  :  quels  deb- 
uons  nous  eftre  alors  en  nourriture  au 
pris  des  Corbeaux  ,  qui  ont  leur  pre¬ 
mière  pafture  de  la  rofee  d’en  haultT 
Et  ce  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  : 
par  vne  finguliere  prouidence  Diuine. 
Mais  ça  reprochez  ,  de  grâce  ie  vous  en 
fupplie  ;  aux  Rois  &  aux  Princes  &  grands 
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Seigneurs,  qu’il  fer  oient  en  cela  pire  que 
les  Cras ,  d’autant  que  leur  précieux  man¬ 
ger  des  plus  rares  venaifons  ,  eft  lors  qu’el¬ 
les  ont  l’odeur  ià  infecte.  Vous  direz  que 
cela  fent  fa  venaifon ,  ne  leur  ofans  repro¬ 
cher  ,  ou  vous  mefmes  ne  vous  voulans 
condamner,  ie  diray  donc  que  c’eft  la 
venaifon  du  Corbeau ,  &fon  auëture,  que 
le  corps  mort.  Et  vous  mefmes  mëgez  les 
Poules  &  Chappôs,  qui  mëgent  les  vers  qui 
fortent  des  corps  corrôpus  &  les  Coqs  din¬ 
de  qui  mangent  les  mouches  venants 
d’oindre  leurs  efguillôs  &  fe  repaiftre  des 
charongnes  &  ords  excrements  tant  des 
hommes  que  des  beftes  ,  ie  pourrois  vous 
donner  un  infinité  d’autres  exceptions 
assez  familiaires  côgneües  &  obferuees  en 
la  côpagnee  des  Corbeaux ,  &  d’autres  oy- 
feaux,  que  pour  euiter  prolixité  i’obmets , 
n’eftât  néantmoins  trop  content,  que  l’on 
charge  le  baft  au  feul  Corbeau  pour  fupor- 
ter,  les  imperfectiôs  desvns,  &  reproches 
&  iniures  des  autres,  ne  m’oubliât  cepen¬ 
dant  iufque  là  ,  d’accorder  que  la  première 
&  principale  nourriture  du  corbeau  ,  foifc 
des  charônes  ou  corps  mort ,  mais  du  graï- 
noix  &  figues  &  autres  chofcs  fëblables. 

mefme 
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mefme  que  Dieu  leur  a  donné  cette  pru¬ 
dence  naturelle  ,  &  notamment  aux  grâds 
Corbeaux  qui  deuroient  eftre  plus  achar¬ 
nez  que  les  autres ,  pour  auoir  befoin  de 
plus  grande  quantité  d’aliment  que  fans 
auoir  aucun  regard  a  Texpectatiue  des 
corps  morts  ,  comme  fobferuent  les  Natu¬ 
ralises  ,  que  feulement  aux  fruicts  de  la 
terre  ,  fi  le  pais  où  ils  font  habituez  fe  trou- 
ue  fterile ,  chaffent  leurs  petits  ayants  les 
forces  pour  picorer  leur  vie  ,  en  autres 
pais  ,  6c  ne  permettent  que  d’autres  y  ha¬ 
bitent  que  ceux  qui  peuuent  viure  fans 
incommoder  les  habitans  du  pais.  Si  les 
foldats  crocheteurs  du  cul  de  la  poulie 
auoiêt  femblable  côsideration  en  tëps  de 
guerre,  ou  d’emotiô  &  fedition ,  ils  ne  cer- 
cheroient  pas  fi  fouuent  le  buletin  de  leur 
ticquete  chez  les  pauures  paysants  pour 
ruiner  le  pauure  monde  de  fond  en  com¬ 
ble  ,  ne  fe  contentants  des  diffolutions  & 
excès ,  ains  faifans  mil  rauages  ,  extorfions, 
&  violences  qui  pour  eftraine  meriteroiët 
la  corde  au  lieu  de  carquan.  Et  quoy  les 
Corbeaux  mangent  quelque  femence,  ce 
n'eft  que  comme  les  Sangfiies,  qui  succent 
le  fang  mauuais  appliquées  aux  hommes, 
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laiflant  le  bon ,  &  les  Corbeaux  mangent 
la  zifanie,  l’yuraie  ?  &  autres  grains  incô— 
modes ,  &  par  hafard  &  rencontre ,  mais 
bien  rarement  quelque  bon  grain  ,  car  au- 
tremët  la  grande  quantité  qu’il  s’en  trou— 
ue  au  Parcq  d’Einuille  }  auroient  ruiné  & 
les  habitans  de  la  ville  ,  &  les  circôuoisins. 
Et  tant  s’en  faut ,  qu’ils  font  auffy  abôdâts 
&  riches  en  grains  de  toute  efpece  &  con¬ 
dition  ,  qu8en  lieu  où  il  n’y  a  Corbeaux  ,  & 
oferay  dire  d’auenture  d’auantage  ?  fi  pour 
baftir  leurs  nids  ils  s’accomodent  du 
bois  de  la  vigne ,  les  Cigognes ,  oiseaux 
pieux ,  en  font  autant  ils  n’ont  pas  des  fer- 
remens  pour  le  couper  quoy  qu’ils  ayent 
l’induftrie  de  l’agencer  ?  &  pour  cela  l’on 
n’en  fait  pas  plus  grande  prouifion ,  car  ils 
s’y  comportent  courtoifement ,  ne  pre¬ 
nants  tout  en  mefme  lieu,  ny  a  mefme 
maiftre,  obligeants  en  cela  ceux  a  qui  ils 
pourroient  faire  plus  grand  mal,  trait,  qui 
mérité  recompenfe  de  louange  7  8c  non 
blafme  &  mefdifance.  Mais  pour  vous  fai¬ 
re  voir  fa  plus  grande  courtoifie ,  8c  de— 
monftrer  vne  feruente  amitié  du  pere  en- 
uers  fes  enfants }  voire  la  reprefentation  de 
Iefus-Christ  en  fon  amour  infiny  enuers 
.  nous 
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nous  a  l’inftitution  du  faint  Sacrement 
remarquez  la  merueille  singulière  furpaf- 
fant  celle  du  Pélican  &  du  Phénix  vnique 
au  Monde ,  qui  fe  trouue  felô  Elian  au  Cor¬ 
beau.  C’est  que  deuenus  en  leur  vieilleffe  , 
s’ils  ont  des  petits  fe  voyants  proches  a  la 
mort  fe  donnent  a  manger  a  leurs  petits. 
O  charité  imcomparable ,  comme  fit  le  fils 
de  Dieu  la  nuiet  de  la  Cene  a  fes  Apoftres, 
&  fait  ordinairement  a  nous  mefme.  Si 
les  Romains  ont  appellé  la  Cigogne.  Pia 
auis ,  l’oifeau  pieux,  pour  nourrir  fesperes 
dans  leur  nid  auec  leur  fimple  acquifition 
le  Corbeau  fera  plus  pieux  &  charitable 
nourriffant  fes  petits  de  fa  propre  chair,  fi 
cette  fille  a  mérité  louange  immortelle , 
pour  auoir  nourry  fi  lôgue  efpace  de  tëps 
son  pere  en  prison  condamné  a  mourir  de 
faim  $  fans  auoir  moyen  de  le  fuftê ter  d’aut¬ 
re  chofe  que  du  feul  laîct  de  fes  tetins,  ou¬ 
bliant,  ou  fruftrant  en  partie  fa  propre  ge- 
niture  ,  qui  pourroit  affez  fuffifamment 
louer  cefte  action  remplie  d’vn  amour  ini¬ 
mitable  au  Corbeau  donnant  non  fon 
laict,  mais  fon  propre  corps  a  fes  petits  : 
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Chap.  IX. 


Es  Poëtes  feignoiet  que  la  hache  cTA 


Jj  chilles,  ayant  donné  vn  coup  fur  vn 
homme  portoit  bleffure ,  mais  que  retour¬ 
nant  a  frapper  auec  icelle  fur  le  mefme 
coup  donnoit  guerifen  du  premier  fans 
autre  offenfe.  Mais  nous  difons  que  ccfte 
hache  est  fEfcriture  Ste#,  laquellcprinfe  fé¬ 
lon  la  lettre  tue  ,  mais  prinié  félon  fefprit 
viuifie  :  tefmoins  nos  Caluiniftes ,  voire 
tous  les  Heretiques,  qui  prenais  feferitu- 
re  félon  la  lettre ,  comme  vne  feule  efcorce 
ruinent  leur  foy ,  &  abufent  les  autres  enfe 
trompant  eux  mefme.  Et  fuiuant  refprit 
defcouurent  la  moelle  de  la  vérité  ?  fa- 
uourent  la  permanence  dicelle.  Ou 
difons  que  d  abbord  vne  auctorité  de 
Tefcriture  peut  aduantager  vne  preuue 
pour  le  foustien  d'vne  raifon  ,  &  bleffer 
bien  auant  fa  partie  :  mais  redoublant 
le  coup  &  la  bien  examinant  porte  la  gue— 
rifon  de  la  cognoiffance  de  la  vérité  , 
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comme  nous  voyons  en  nos  craaliftes  ac¬ 
compagnez  et  affiftcz  de  plufieurs  doctes 
&  célébrés  perfonnages  ,  qui  fe  font  tort, 
fauf  leur  refpect  pluftoft  de  blafmer.  le 
corbeau ,  que  de  n’auoir  fondé  biê  a  point 
la  vérité  de  fefcriture  portée  en  Genef.  8. 
c.  lorsque  les  pluyes  du  deluge  ayant  cef— 
fé  &  leurs  eaux  rauallees ,  apres  quarante 
iours  Noé  ayant  ouuert  la  feneftre  de  l’ar¬ 
che  ,  &  lafcné  le  Corbeau,  ou  le  texte  latin 
dit  ^Egrediebaturet  non  reuertebatur ,  c’eft  a 
dire  ,  qu’il  fortoit  fans  reuenir,  comme  feit 
la  Colombelle  luy  apportant  le  rameau 
d’oliue ,  symbole  de  l’appaifement  de  l’ire 
de  Dieu,  d’icy  tire  cefte  confequence ,  qui 
toutesfois  ne  fe  peut  dire  neceffaire  a  la 
caluiniste  ou  miniftrale  :  mais  fantastique 
&  imaginaire  feulement  fondée  fur  fa 
propre  paflion  que  le  Corbeau  adonnee  aux 
charongnes  treuuant  les  corps  morts  Fa- 
refta  fur  îceux  pour  fe  refectionner ,  fai- 
fant  comme  les  Poètes  feignent  fabuleu- 
fement  lors  qu’ Apollon  luy  manda  qué¬ 
rir  de  l’eau  fraifche  d’vne  fontaine  pour 
luy  boire  ,  ayant  veu  sur  vn  figuier  quanti¬ 
té  de  figues  vertes  Farrefta  là  iufques  a  ce 
qu’elles  furent  meures  pour  s’en  raffafier  : 
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&  par  apres  ne  s’oubliant  de  fon  meffage 
fe  penfa  excufer  vers  le  Dieu  Appollon  , 
difant  qu’il  auoit  tant  tardé  a  caufe  que 
l’eau  de  la  fontaine  eftoit  trouble 5  mais  il 
ne  fut  fans  iufte  rétribution  de  fa  faute ,  ie 
pourrois  refpondre  que*  cela  fait  pour 
moy,  car  auffy  bien  qu’il  veit  des  figues,  & 
attendit  longtemps  pour  les  manger  ,  il  y 
pouuoit  auoir  quelque  charongne  ou  il 
ne  s’amufa  aucunement ,  &  ainfy  fon  paft 
ordinaire  n’est  pas  des  charongnes ,  ains 
des  figues ,  des  grains  &  autres  conditions 
de  matières  nourriffables  qui  font  ordi¬ 
naires.  Que  fi  quelques  fois  il  mange  des 
charongnes,  c’est  par  accident,  conuié  a  ce 
faire  par  les  Pies  7  Chiens  ,  Loups  &  autres 
conditions  de  beftes  a  deux  &  a  quatre 
pieds,  non  de  la  feule  inclination.  Et  mef- 
me  pour  le  deluge,  il  ne  pouuoit,  car  le  tex¬ 
te  de  l’efcriture  porte  qu’apres  que  les 
plpyes  eurent  ceffé ,  les  eaux  demeurèrent 
en  leur  fougue  cent  cinquante  iours  ,  & 
ceux  la  paffez  commencèrent  a  diminuer , 
mefme  que  la  Colombe  ou  fa  première  for- 
tie  n’a  pas  trouué  ou  placer  fon  pied,  a  eau— 
fe  encor  que  les  eaux  eftoient  fur  la  face 
de  la  terre.  Comment  n’euffent  elle  peu 
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mettre  le  pied  fur  quelque  arbre,  fi  le  Cor¬ 
beau  feuft  mis  fur  quelque  charongnes? 
veu  qu’ü  corps  mort  en  feau  va  toufiours 
au  fond  d’icelle.  Où  vouloient  donc  pa- 
roiftre  ces  charongnes  ,  fi  la  colombelle 
trouue  moyë  mettre  fon  pied  en  quelque 
part  ?  mais  la  Colombelle  comme  fimple 
de  courage  &  timide  retourna  vers  3Noé 
cefte  première  fois  ,  &  la  fécondé  7  iours 
apres  ayant  veu  les  arbres  defcouuert,  luy 
apporta  vne  briche  d’Oliuier  en  fon  bec} 
&  le  Corbeau  plus  genereux  vola  a  fen- 
tour,  &  audeffus  de  l’arche  fe  contentant 
d’auoir  eftétout  le  long  du  temps  que  du¬ 
ra  le  déluge  prisonnier  dans  icelle  ?  monf- 
trant  qu’il  n’y  a  rien  de  pareil  a  la  liberté, 
le  demande  approbation  de  mon  dire  aux 
Efclaues  &  prifonniers  ;  &  aux  efeholiers 
fans  maiftre  ,  aux  enfans  &  filles  fans  cor¬ 
rection  ,  &  par  expérience  aux  Cheuaux 
fans  bride ,  &  aux  Chiens  fans  attache ,  & 
plufieurs  autres.  Voila  donc  comme  l’on 
impofe  mal  a  propos  pour  ne  bien  confi— 
derer  l’efcriture  fevoulans  targuer  d  icel¬ 
le  que  le  Corbeau  forty  de  l’arche  s’est  ar— 
refié  fur  -les  corps  morts.  Pour  le  dire  des 
Poètes  qu’il  fe  foit  amusé  de  la  façon  at¬ 
tendant 
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tendant  les  figues  a  meurir ,  c’eft  vne  fable 
poétique  inuentee  a  plaifir  ,  &  forgee  au 
fourneau  de  la  fantaifie  poëtique ,  qui  fe 
donne  fouuet  la  liberté  de  dire  ce  que  luy 
femble  plus  propre  a  fon  humeur  gaillar¬ 
de,  par  ainfy  pour  des  fictions  ne  faut  blaf- 
mer  les  chofes  reelles  &  véritables  ,  fans 
manifefte  danger  d'eftre  accufé  de  men- 
terie,  qui  eft  vne  infamie  entre  les  gens 
d'honneur  &  de  confcience. 


Le  Corbeau  reuint  selon  la  vérité  Hebrayque 

de  V escriture. 

\  * 

Chap.  X. 

* 

LEs  Mouches  câtarides  font  venimeu- 
fes ,  mais  ont  leur  contre-poifon  aux 
aifles&  aux  pieds:  les  Viperes  font  morti¬ 
fères  en  poifon  ,  mais  côuertie  en  teriaque 
font  antidote  &  cotre  poifon.  Ifefcriture 
prinfe  nüement  fans  la  mixtiô  de  fon  vray 
fens  eft  comme  l’efpee  a  deux  mains  tran- 
châtea  deuxeostez,  laquelle  frappera  pluf- 
tot  celuy  qui  la  manie  ny  eftët  apte  ny  for¬ 
mé  que  les  autres,  nô  que  l’efpee  foit  mau- 
fe  de  foy  ,  mais  mal  menee  de  celuy  qui  la 
tiël.  L’efcriture  eft  la  parole  de  Dieu,  glaiue 
trichât  a  deux  coftez  ,  &  encor  mieux  affilé 
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que  le  rafolr  pénétrant  iufques  a  la  diui— 
fion  du  corps ,  &  de  Famé  7  non  mauuaife 
de  foy  ,  ny  portant  mal  de  foy,  fi  ce  n’eft  a 
ceux  qui  par  leur  imprudence  ou  incapa¬ 
cité  ne  la  fcauent  manier  félon  la  vérité , 
8c  notamment.,  n’eftant  recerchee  iusques 
a  la  fource  ,  ou  en  icelle  prinfe  de  fes  viues 
fcaturigines  &  ébullitions  plufieurs  fe 
trompent,  &  par  mefme  moyen  trompât 
les  autres  comme  en  ce  paffage  de  la  Ge— 
nefe  8.  c.  difant  félon  noftre  verfion  que  le 
Corbeau  fortit  et  ne  reuint  point.  Plu¬ 
fieurs  graues  perfonnages  ne  s’y  eftants 
tant  arreftez ,  8c  notamment  a  la  fource 
Hebrayques,  corne  le  Corbeau  feit  apres 
les  figues  a  meurir ,  ou  a  leur  dire  apres  les 
charongnes }  pëfants  d'auenture  que  per- 
fonne  ne  prendroit  le  faict  du  Corbeau  en 
caufe?  îuy  ont  attribué  ce  qu’il  n’a  faict  ny 
pouuoit  faire ,  a  fçauoir  de  ne  revenir  pour 
s’amufer  apres  des  charongnes.  Voyons 
qu’en  diront  des  rares  perfonnages  8c  cô— 
fumez  en  doctrine  &  perfection  de  fça— 
uoir.  L’opinion  defqueis  ie  repouffe  fans 
vouloir  controoller  la  version  commune 
de  la  faincte  Bible  ny  reftraindre  la  foubs- 
miffion  que  ie  dois  a  faincte  mere  Eglife. 

La 
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La  faincte  Bibliothèque  de  Xiste  fenenfe 
dirigée  a  S.  Pere  Pins  Quintus  ,  reueüe  & 
augmentée  par  le  Reuerend  Perelean  Hay 
Iefuifte  en  fannotatiô  83.  dit  que  l’hebreu 
porte  au  c.  8.  de  la  Genefe,  que  le  Corbeau 
en  fortant  fortoit  &  retournoit ,  quoy  que 
les  septante  interprètes  ayent  tourné  en 
Grec  comme  a  fuiuy  noftre  latin,  &  eftant 
forty  en  fortant  rejtournoit.  Le  venerable 
&  docte  Prélat  Augustin  Euesque  de  Chi- 
famenfe  foudroyé  cette  interprétation  en 
fes  annotations ,  &  a  bon  droict  difant. 
cette  erreur  eft  caufe  que  les  expofiteurs 
ont  tiré  d’icy  des  queftions  tres-fabuleu- 
fes ,  comme  demandants  en  quel  lieu  ce 
Corbeau  s  eft  arrefté  tant  de  iours  hors 
l’arche  ,  iufques  a  dire  contre  le  texte  ex¬ 
près  de  fefcriture  ,  qu’il  s’eftoit  arrefté  fur 
les  corps  morts  pour  s  en  repaiftre  a  fon 
accouftumé ,  &  autres  cbofes  qu’ils  difët 
a  la  façon  de  nos  Craaliftes  veu  que  les 
eaux  n’eftoient  pas  defeichees  encore  }  co¬ 
rne  auify  fi  le  Corbeau  apres  le  defeiche- 
ment  des  eaux  eft  retourné  vers  Noé  en 
l’Arche  ?  fe  fondants  fur  fefcriture  depra- 
uee  alléguas Moyfe ,  luy  faifantsdire  la  ne- 
gatiue  qu’il  n’eft  pas  retourné  iufques  a 
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t  an  que  les  eaux  ont  efté  feichees,  ou  paf- 
fees  pour  l’affirmatif  qu’il  eft  retourné.  Et 
conclud  qu’il  faut  abroger  le  négatif,  &  du 
texte  Grec,  &  du  noftre  latin,  fondé  en  vé¬ 
rité  hebrayque  &  interprétatif)  de  lofe  pli 
mefme  ,  retourna  dedans  l’arche.  Le  fubtil 
Aloyfius  Euefque  de  Yerone  en  fa  chaîne 
de  la  Genefe,  tafche  de  concorder  la  vul¬ 
gaire  tranflation  des  feptante  ,  &  la  noftre 
auec  la  vérité  Hebrayque  ,  difant  qu’en  la 
vérité  Hebrayque  y  eft  contenue  cefte  ne- 
gatiue,  qu’apres  le  decours  parfait  des 
eaux ,  le  Corbeau  n’eft  plus  retourné,  non 
plus  que  la  Colombelle ,  mais  auparauant 
eft  retourné  &  voloit  a  l’entour ,  et  au  def- 
fus  de  l’arche ,  comme  il  a  accouftumé  de 
fe  nicher  toufiours  aux  lieux  plus  hauts , 
&aux  arbres  &  aux  clochers  comme  vou¬ 
lant  rentrer,  iufques  a  ce  que  la  terre  fut 
feiche  ,  &  apres  a  faict , comme  la  Colom¬ 
belle,  &  pouuons  dire  comme  tous  les 
autres  Oyfeaux,mais  me  dira,  quelqu’ü  ,  au 
moins  cet  auantage  eft  que ,  comme  dit 
Arn.  fur  le  Pfalme  146.  le  Corbeau  forty 
de  l’arche  &  ne  reuenant  fignifie  le  pé¬ 
cheur,  paillard,  yurongne ,  vfurier,  mali¬ 
cieux  irréconciliable  ,  &  qui  eft  apres  fes 
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voîuptez  infectes  fans  retourner  a  Dieu 
par  pénitence  ,  ayant  mis  fon  cœur  en 
f abomination.  Sainet  Ambroife  de  INoé 
c.  17.’  dit  que  ce  font  les  Heretiques  & 
Apoftats 7  ou  comme  Yn  ludas  qui  eft  re¬ 
tourné  pour  trahir  fon  maiftre  non  pas 
pour  rentrer  au  College  fâcré  des  Apof— 
très  ,  ie  puis  refpondre  en  vn  mot  que 
pour  faire  cefte  comparaifon ,  l’on  eft 
fondé  fur  beau  coulante,  ayant  preuué 
manifeftement  ,  qu’il  eft  retourné  ,  & 
qu’ainfy  n’y  a  lieu  de  comparaifon  :  mais 
quand  nous  auoüerons  que  retourné  , 
n’eft  rentré  dans  l’arche ,  comme  ludas 
dans  le  College  facré  des  Apoftres.,fi  n’a 
il  pas  fait  chofe  indigne  contre  Koé  7 
comme  ludas  contre  fon  maiftre  en  le 
trahifant ,  Et  que  toute  fimilitude  foit 
claudicante  ,  foit  qu’il  fignifie  ludas  ? 
pour  fa  fignification  ne  doit-il  pas  eftre 
blafmé  en  fon  naturel  &  en  fon  excel-^ 
lence  ,  non  plus  que  le  pourpre  (  orne¬ 
ment  royal  &  de  pris  ineftimable  )  figni — 
fiant  l’ordure  du  péché ,  qui  a  rendu  &  ÏUr 
das  &  le  Diable  fi  deteftable  ,  comme  il  fait 
tous  autres  pécheurs  en  Efaie  1.  chapitre 
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non  plus  que  le  fang  en  Fefcriture  fiege  de 
Famé ,  qui  neantmoius  en  icelle  eft  fouuët 
appellé  péché  pour  Fhorreur  de  fon  effu— 
fion.  Les  fymboles  ne  dérogeants  donc  a 
la  nature  ny  aux  autres  qualitez  excellen¬ 
tes  ,  côme  ne  fera  celle  de  Iudas  du  péché 
du  diable  &  autres  femblables  a  noftre 
Corbeau  admirable. 


Bec  courbe  du  Corbeau  ;  et  haleine 
non  puante. 

Chap.  XL 

aint  Bernard  en  la  méditation  de  la  bel¬ 
le  forme  que  Dieu  a  donnée  a  l’homme 
dit  que  félon  le  corps  c’eft  vne  belle  créa¬ 
ture  ,  &  félon  Famé  l’image  infigne  de 
Dieu,  capable  de  la  béatitude  eternelle  ,  ce 
qu’a  fait  dire  a  vn  Poëte  moral,  que  l’hom¬ 
me  a  ceft  auantage  fur  les  beftes,  que  d’a— 
uoir  les  yeux  &  la  bouche  vers  le  Ciel , 
pour  voir  &  contempler  les  chofes  diui- 
nes  ,  &  parler  &  dire  les  loüanges  celeftes 
&  difcours  vertueux ,  &  fe  repaiftre  des 
chofes  celeftes  qu’il  doit  appeter  par  def- 
fus  toutes  autres ,  félon  Dauid ,  qui  ne  fe 
promet  iamais  eftre  raffafié 
fon  appétit ,  que  lors  que  la 


ny  contet  en 
gloire  de  Dieu 
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luy  apparoiftra.  Mais  les  beftes,  ou  aquati- 
les  ou  terreftres  ou  volatiles  ,  n'ayantes  fé¬ 
lon  Ariftote  appétit  qu'aux  chofes  vene- 
riennes  ,  &  au  manger  &  boire ,  n1  estantes 
capables  de  plus  que  de  ces  chofes  terref— 
très,  &  non  encor  de  toutes  que  de  quel¬ 
ques  vnes ,  ont  les  yeux ,  &  la  bouche  ou 
bec  ,  vers  la  terre ,  que  fi  donc  ils  n  ont  pas 
tant  de  perfection  corporelle  comme  les 
hommes ,  ce  n’eft  pas  de  merueille ,  ny  fub- 
iect  a  calomnie }  car  puifque  Dieu  les  a  af- 
feruies  a  l’empire  de  l’homme ,  les  a  faites 
pour  luy,  &  non  qu’elles  s’apparagent  a 
luy,  fi  le  Soleil  auec  fa  fplendeur,  la  Lune 
auec  fa  clarté,  les  Eftoilles  auec  leur  bril¬ 
lante  lueur  ne  font  rien  en  comparaifon , 
voire  les  Cieux  &  leur  matière  incorrup¬ 
tible  auec  le  moindre  corps  glorifié  d’vne 
créature  humaine  ,  ny  moins  en  leur 
mouuement  tant  admirable  ,  ne  procé¬ 
dant  d’vn  principe  intrinfeque  ou  forme 
informante ,  que  d’vne  forme  affiftante  & 
extérieure  appellee  par  Ariftote  intelli¬ 
gence;  &  par  nous  Ange ,  a  plus  forte  rai- 
fon  les  animaux  qui  ne  font  pas  compo— 
fez  d’vne  matière  femblable  ;  8c  a  qui 
Dieu  n’a  pas’ donné  tant  eleuee  fituation  , 

ny 
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ny  vue  ame  viuante  H  parfaicte  qu’a  l’hcw 
me  }  ny  auffy  le  corps  pour  faire  les  fonc¬ 
tions  cficelle  felô  la  difpofiiion  des  orga¬ 
nes  comme  a  l’homme,  neluy  peuue  eftre 
comparez.  Pourquoy  reprochera— on  dôc 
le  bec  courbe  au  Corbeau  ,  &  l’Aigle  O  y- 
beau  impérial,  marque  de  Dieu  &  des  Mo¬ 
narques  de  la  terre  n’en  fera  que  magni¬ 
fiée  puis  qu’en  voulant  defcrire  vn  corps 
humain  a  fa  perfection ,  l’on  vient  a  luy 
donner  le  nez  aquilin  ,  c’eft  a  dire  crochu 
comme  a  l’Aigle  &  plufieurs  autres  Oy- 
feaux ,  comme  l’Autour,  Fauçô  ,  Efpreuier 
&  autres,  &  le  feul  Corbeau  fera  agité  des 
ondes  du  mefpris  &  reproche,  ce  que  ne 
fe  peut  excufer  de  malice.  Le  Singe  n'eft  il 
pas  parfaict  en  fon  efpece ,  &  fi  auant 
qu’il  fe  veut  rendre  imitateur  de  l’hom¬ 
me,  &  nonohftant  il  eft  camus.  Les 
Dames  Court  fanes  fontggrand  eftat  des 
baffets  camus  \  quoy  qu’entre  les  hom¬ 
mes  les  Camus  le  plus  founent  ayent 
*’haîeine  punaife ,  &  cependant  c’eft  la 
beauté  du  Chien ,  &  le  contentement 
des  Dames  en  haifant  &  rehaifant  &  por¬ 
tant  en  parade  leurs  mignons  camus  ,  & 
laiffant  le  plus  forment  leurs  propres  en¬ 
fants 


59 


et  haleine  non  puante . 

fants  ,  lefquels  elles  ne  verront  pas  fi  ordi¬ 
nairement  n’y  d’auenture  d’vn  mois  ,  ny 
en  ceftuy  là  auec  tant  de  careffe  quà 
leurs  camus  de  Chiens  ,  peruerliiïant 
l’amour  naturel,  &  couertiffant  l’amour 
maternel  ou  fraternel  enuers  les  befies 
brutes  5  ce  qu’eft  vne  terrible  peruerfi- 
té.  Si  le  Corbeau  ne  mangeoit  ordinai¬ 
rement  que  des  charongnes  on  auroit 
raifon  de  luy  attribuer  Ihaleine  puante  : 
mais  n’en  mangeant  que  raremët  &  cafu- 
eüement,  s’attaquant  pluftoft  aux  viandes 
dot  les  hommes  fe  nourriffent,  pourquoy 
luy  fait  on  tel  impofture  F  Les  Grecs  appel¬ 
lent  la  Corneille  Coroni,  pour  auoir  le  col& 
bec  courbe  ;  ce  qu’on  voit  aux  extremitez 
des  arcs ,  ou  l’ô  met  la  corde,  &  ainsy  félon 
Eustathlfî ,  l’heureufe  find’vne  chofe  eftap- 
pellee  vnecouroned’or,  Covona  aurea^oïwe. 
mettre  vne  courpned’or  en  fes  faits  ou  pa¬ 
roles,  c’eft  y  mettre  vne  heureufe  fin.  Les 
nauires  ,  pour  auoir  des  plâches  courbes  , 
les  chapiteaux  des  portes  faites  en  arcades 
&  l’âneau  qui  tire  les  portes  ,  en  deriuent 
auffy  au  rapport  d’Euftathhus.  Les  Deeffes 
ont  apporté  le  no  de  Coronides  corne  pro- 
ucnât  du  col  &  bec  flexible  &  courbe  de  la 

Cor- 
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Corneille  ce  que  n’a  efté  fait  fans  grande 
confideration  procédant  de  perfection 
excellente  ,  puifque  les  perfonnes  ,  nota¬ 
bles  ;  &  chofes  importantes  s’honorent 
d’en  prendre  le  nom  quoy  que  les  dédai¬ 
gneux  en  chantent  imperfectiô  ,  &  a  tort , 
qui  d'auenture  font  plus  punais  que  le 
Corbeau  mefme  quand  il  le  feroit  félon 
leur  qualification  ridicule }  le  Corbeau 
donc  ne  fera  blafmable  d’auoir  le  bec 
courbé;  &  encor  irréprochable  d’vne  ha¬ 
leine  mal  gracieufe . 


Le  Corbeau  est  excusable  abandonnant  sept 
iours  durants  ses  poussins . 

Chap.  XII.  ' 

HVgues  au  premier  liure  des  Sacre¬ 
ments,  partie  5.  c.  7.  dit;  que  le  meil¬ 
leur  du  mariage  7  c’eft  que Tefperance  de  la 
lignee ,  ou  des  enfants  qui  en  doiuent  for- 
tir  ,  foit  attendue  en  fon  expectatiue  deuo- 
tement  &  de  bonne  affection  ,  &  foit  re— 
ceuë  auec  amour  &  dilection  &  nourrie 
auec  pieté  &  religion}  &  pourtant  le  pacte 
de  mariage  fe  commence  par  amour  ,  & 
s’entretient  &  conferue  par  amour ,  non 
libidineux  &  charnel  a  la  façon  des  beftes  : 

mais 
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mais  pour  les  enfants  qu’en  peuuent  pro- 
uenir  &  fortir  ,  autrement  ce  feroit  aller 
contre  tout  droict ,  diuin  &  naturel ,  fi  les 
peres  &  meres ,  delaiffoient  leurs  enfans 
incontinent  apres  eftre  venus  au  monde , 
mais  il  faut  les  efieuer  curieufement  &  cha¬ 
ritablement  :  en  reuanche  de  quoy  Dieu  a 
donné  le  premier  precepte  de  la  fécondé 
table ,  &  le  quatriefme  enfuite  de  ceux  de 
la  première.  Honnore  ton  pere  &  tamere, 
non  de  la  feule  reuerance  &  refpect  moral 
mais  de  la  manutention  &  aliment  deu  a 
leur  vieilleffe  ,  comme  ils  t’ont  dôné  en  ta 
ieuneffe  :  a  peine  d'eftre  priué  de  la  recom- 
penfe  de  viure  longuement  fur  la  terre,  & 
d’eftre  puny  d'vne  courte  vie,  &  auec  ce 
peu  de  iours  fouffrir  vne  infinité  de  misè¬ 
res.  La  nature  mefme  nous  y  conuiant 
par  l’exëple  de  la  Cigogne  qui  pour  nour¬ 
rir  fes  progeniteurs  en  leur  vieilleffe  a  re¬ 
tenu  l’epitbete  d’oyfeau  pieux ,  a  elle  attri¬ 
bué  par  les  iudicieux  Romains  ,  du  depuis 
l'antiquité  puifque  Dieu  par  commande¬ 
ment  exprès,  &  la  nature  par  exëple  ma- 
nifefte  nous  obligent  a  telle  recognoiffan- 
ce,  faut  auoiier  que  nos  peres ,  &  félon 
Dieu  &  félon  la  nature  auffy  nous  doiuët 
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ques  a  temps  competent}  ce  que  ils  ne 
font  ils  en  font  conftables  deuant  Dieu  ? 
blafmables  des  hommes  ,  &  condem- 

nables  de  la  nature  qui  ne  peut  mentir 
qu’aux  feuls  brutaux  &  defnaturez.  Voi¬ 
la  dont  l’Aigle  eft  blafmable  d’autant 
que  pour  fe  foulager  elle  mefme  &  ne 
nourrit  tous  fes  pouffins  en  iette  touf— 
iours  vn  hors  de  fon  nid  ,  &  déniant  la 
nourriture  a  fon  propre  poutfin  la  don¬ 
ne  chèrement  &  charitablement  a  l’of- 
fifrague  iufques  a  ce  qu’il  eft  deuenu 
grand.  L’Aigle  marine  eft  bien  plus  cru¬ 
elle  ,  car  ayant  la  veüe,  fort  aiguë,  elle  re¬ 


garde  fixement  le  Soleil ,  &  ainfy  ayant 
fes  petits  ,  fans  attendre  qu’ils  foient 
couuerts  de  leurs  plumes  les  contraint 
a  regarder  le  Soleil ,  &  s’ils  le  refufent  les 
bat  &  tourmente  a  force  ,  &  les  tourne 
vers  le  Soleil ,  &  tuë  celuy  qui  en  le  regar¬ 


dant  iette  les  larmes  le  premier  7  nourrif— 
fant  a  fon  accouftumé  les  autres.  Vraye- 
ment  le  Corbeau  n’eft  pas  sy  malicieux 
quoy  que  pour  vn  petit  de  temps  il  aban¬ 
donne  fes  pouffins,  Dieu  luy  donnant  cet 

•  M  k  y.  a  '  •  ■  _ .  ^  m  A  m 


inftinct  ?  pour  faire  reluire  fa  diuine  proui- 

dence 
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dence  en  l'aliment  extraordinaire  ,  qu’il 
donne  a  ces  pouffins  ne  les  abandonnant 
point:  nonobftant  ,  il  ne  les  delaiffe  ny 
chaffe  hors  du  nid  ,  mais  les  laiffe  a  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  &  non  au  defefpoir,  &  ne 
s’oublie  encor  tant  que  de  nourrir  les  au¬ 
tres  pour  quitter  les  fiens  propres,  corne 
l'Aigle  dénaturé.  Mais  fi  on  me  veut  allé¬ 
guer  que  c’eft  charité  remarquable  de 
quitter  les  fiens  pour  nourrir  les  autres ,  ie 
dy  que  Dieu  ne  le  commande  aucunemët 
aux  homes,  &  que  la  nature  l'abhorre  aux 
beftes:  &  quoy  qu'en  toutes  fes  actiôselie 
tëd  au  bien  &  a  la  perfection  de  l’univers,  & 
qu'ainfy  elle  nourriffe  l’offifrague  ,  quâdil 
n’auroit  autre  fecours  pour  entretenir  fa 
vie  en  toute  efpece,  cela  fe  pourrait  rapor- 
ter  a  la  prouidëce  de  Dieu  ,  &  l’Aigle  rele- 
uee  d’ingratitude  &  malice  :  mais  eftant  le 
contraire  faut  auoüer  que  l’Aigle  eft  blaf- 
mable  en  telle  actiô ,  car  fi  fes  pauures  pe¬ 
tits  qui  ne  font  que  venir  d’eftre  efclos  a- 
uoient  rendu  quelque  acte  de  telle  eiec- 
tion  &  cruauté  a  leurs  peres ,  cela  feroit 
aucunement  tolerable  moralement  par¬ 
lant  ,  comme  aux  peres  &  meres  quand 
par  malheureux  deportemëts  exheredet 
leurs  enfans  naturels ,  &  en  preinent  des 
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adoptifs,  pour  eftre  par  abominations  in¬ 
dignes  de  leurs  fucceffions ,  mais  n'ayant 
ny  pouuoir  ny  fçauoirpour  ce  faire,  c'eft 
vne  trop  grande  cruauté  ,  non  de  les  pri— 
uer  de  leurs  biens  &  héritages  seulement , 
ains  de  les  chaffer  encor  hors  de  leurs 
biens  &  poffeffions  pour  en  nourrir  d’au¬ 
tres.  Et  furtout  d’enfanglanter  leurs  par¬ 
ricides  mains ,  fur  leur  propre  fang ,  &  fe 
rendre  par  leur  malice  les  bourreaux  & 
meurtriers  de  ce  qu’ils  ont  mis  au  monde, 
fans  regarder  ny  droit,  ny  raifon,  qu'au 
feul  appétit  fenfuel  d’vne  brutale  pafïion  , 
a  la  façon  de  l’Aigle,  non,  non,  le  Corbeau 
n’a  pas  de  fi  horribles  actions.  Et  encor 
qu’il  abandonne  fes  pouffins  pour  peu  de 
iours,  craignant  qu’on  ne  luy  ait  faict 
quelque  fupercerie  ,  &  qu’il  ne  faille  nour¬ 
rir  les  pouffins  des  autres ,  a  quoy  la  natu¬ 
re  ne  l’oblige  aucunement ,  voyant  la  plu¬ 
me  blanche  aux  fiens,  les  abandonne  iuf- 
ques  a  ce  qu'au  bout  de  fept  iours  il  voit 
le  changement.  Eftant  reuenu  comme  re¬ 
grettant  d'auoir  vfé  de  telle  rudeffe,  & 
voyant  le  fubiect  de  fon  foupçon  ofté  les 
nourrit  &  alimente  auec  plus  de  foin  que 
iamais,  &  auec  vne  finguliere  &  parfaicte 

amitié 
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amitié  en  recompenfe  du  defaut  prece¬ 
dent  ?  faifant  encor  mieux  qu’vne  infinité 
d’hommes  au  monde ,  qu’ayants  efpoufé 
des  femmes  honorables  ,  8c  produict  des 
beaux  enfans  fe  laifferont  porter  a  vne  fu¬ 
reur  zelotipique  8c  s’en  iront  en  pays 
eftrange ,  fans  iamais  reuoir  ny  faire  fem— 
blant  d’auoir  fouuenâce  de  leurs  femmes 
ny  enfans,  dont  souuent  en  arriue  vne  in¬ 
finité  d’inconuenients  8c  mal-heurs  ,  ie 
propoferay  a  quelqu’vn  qui  pourroit 
m’obiecter  l'abandon  fait  par  le  Corbeau 
enuers  fes  petits  ,  aue  s’il  auoit  vne  femme 
honnorable  qui  luy  euft  porté  des  enfans 
légitimés,  8c  qu’enfin  fe  fuft  oubliée  de  fo 
honneur  8c  confcience  7  8c  luy  en  rendoit 
d’autres  illégitimes  ,  s’il  pourroit  endurer 
cela  ?  le  croy  qu’il  refpondra  que  non ,  8c 
que  fon  honneur  ny  fa  confcience  ne  luy 
peuuent  permettre  5  8c  qu’il  eftime  pluftoft 
faire  vne  feparation  voluntaire  ou  iuridi — 
que,  qu’habiter  auec  tel  creue-eœur  8c  pas- 
fiô  auec  icelle;  8c  qu’il  auroit  de  ce  faire,  oc- 
fiô  ce  que  ie  luy  accorde  :  voire  que  les  cô- 
iectures  violâtes  le  conuient  a  vne  fepara¬ 
tion  ,  comme  au  bien-heureux  S.  Iofeph 

E  voyant 
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voyant  la  Vierge  Sacree  enceinte  apres  le 
vœu  de  leur  virginité ,  fi  T  Ange  ne  l’euft 
ofté  de  fa  perplexité  luy  declairant  que  ce 
n’eftoit  point  par  voye  humaine  ny  cor¬ 
ruptible  ,  ains  qu'elle  auoit  conceu  de¬ 
meurant  toufiours  immaculée  par  1  ope¬ 
ration  du  Saint  Efprit.  Si  des  hommes , 
mefmes  malicieux  &  foupçonneux  s’im¬ 
priment  fouuent  des  maudits  ambages 
dans  leurs  frénétiques  cerueaux  7  contre 
leurs  femmes  qui  nonobftant  feront  très— 
honnorables  &  vertueufes  7  &  font  pire 
que  le  Corbeau ,  quittent  &  abandonnent 
&  femme  &  enfans  fans  iamais  en  fcauoir 
nouuelles  ?  le  Corbeau  priué  de  iugement7 
pouffe  non  encore  d  vne  ialoufie  7  mais  de 
crainte  qu’on  ne  luy  ait  changé  fes  œufs , 
&  fait  efclorre  les  pouffîns  d’autruy  7  com¬ 
me  font  les  Sorciers  &  Sorciers  a  plufieurs 
peres  &  meres ,  leurs  changeants  les  en- 
fans  aux  berceaux 7  &  ainfy  tel  pere  &  me- 
re  d’honneur  penfe  nourrir  ses  enfans  7  & 
nourrit  des  enfans  prouenans  de  mef- 
chants  &  peruers  peres  ,  qui  deuenus 
grands  fe  refentent  de  la  malice  naturelle  7 
&  non  de  la  vertueufe  éducation  qu’ils 
auront  eu  de  leurs  peres  nourriciers  :  ou 

comme 
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comme  cefte  debordee,  qui  ayant  eftouf- 
fé  fon  propre  enfant  ;  le  changea  auec  cer* 
luy  de  fa  conforte,  fouftenât  par  effect  dé¬ 
liant  le  Roy  Salomon  que  c’eftoit  le  fien, 
dont  fortit  le  iugemët  admirable  tant  cé¬ 
lébré  emmy  le  peuple  de  Iudee  9  &  remar¬ 
qué  en  lEfcriture  Saincte,  il  ne  fautpas  s’ef- 
tonner  fi  la  mere  du  viuât  reietta  le  mort, 
&  trauailla  tant  pour  auoir  le  fien  viuant. 
Les  hommes  ne  le  pouuant  fupporter  ,  ny 
les  beftes  auffy,  ergo  ny  le  Corbeau,  la  con- 
iecture  violente  de  la  plume  differëte  des 
peres  a  celle  des  pouffins  d’vne  part  auec 
le  ftratageme  qu’aucuns  Oyfeaux  fe  ioüet 
les  vns  aux  autrès  au  change  des  œufs, 
mettent  le  Corbeau  en  telle  alarme ,  qu’il 
abandonne  fes  pouffins  :  mais  la  malice 
n’eft  pas  fi  grande  qu’il  ne  fuiue  la  nature, 
&  les  voyant  femblables  a  foy  n’exerce 
enuers  eux  toute  l’obligation  que  la  mef- 
me  nature  commande. 

E  2  Explication 


Explication  du  passage  du  Psal.  146.  Dieu  dano¬ 
ne  a  manger  a  toute  beste  >  et  aux  pous¬ 
sins  des  Corbeaux  Vinuoquants. 

Chap.  IX. 

Giluy  qui  apres  auoir  bafti  des  grands 
greniers  ,  larges  caues  ,  fourny  fa  mai- 
fon  d’abondance  de  biens  penfant  fe  do- 
ner  du  bon  temps  le  refte  de  fes  iours  fé¬ 
lon  S.  Luc  1 2.  s’affeurant  plus  en  l’abonda- 
ce  de  fes  prouifions  qu’en  la  prouidence 
diuine  ,  auoit  grand  tort,  &  aufîy  il  enten¬ 
dit  la  voix  qui  luy  dit.  O  fol ,  l’on  te  rede¬ 
mandera  ton  ame  des  a  nuict.  Tu  ne  iou— 
yras  de  cela  :  non  que  ie  dis  que  la  pro— 
uidence  de  laFourmy  ne  foit  loüable ,  lors 
que  l’on  faict  vne  prouifion  pour  viure 
modérément ,  &  fans  faire  tort  a  fa  confid¬ 
ence  ny  a  fon  prochain  :  mais  pour  feule¬ 
ment  rebutter  ceux  qui  fans  auoir  efgard 
a  leur  confidence  ,  acquièrent  les  biens 
mondains  a  tort  &  a  trauers  ,  leur  difant 
qu’il  leur  feruiroit  plus  d’eftre  pauures  & 
de  bonne  confcience  ,  que  riches  &  en  da- 
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pouruoit  a  treftous  ?  Hérodote  en  fes  hif— 
toires  Solin  en  fes  merueilles  du  monde , 
difentque  les  AEthyopiësen  certains  temps 
de  Fannee  dreffoient  quantité  de  tables 
fur  vne  prairie ,  &  garnies  de  grande  quan¬ 
tité  &  diuerfité  de  viande,  faifoient  ac¬ 
croire  a  ceux  qui  venoient  a  telle  folemni- 
té ,  que  c’eftoit  leur  Dieu  qui  leur  dreffoit 
ainfy  leurs  tables  fournies  de  tant  &  fi  di- 
uers  mets  &  viandes.  Les  anciens  appela 
loiët  Dieu  Sadday,  c’eft  a  dire  Dieu  de  ma¬ 
melles  :  &  félon  S.  Auguftin  enfesliures  de 
la  Cité  de  Dieu,  ils  difoient  que  le  Dieu  de 
la  nature  appellé  Ruminas  eftoit  tout  cou- 
uert  de  la  plante  des  pieds  iufques  au  fonw 
met  de  la  tefte  de  tetins  &  mamelles  ,  ou 
s’alloient  nourriffant  toutes  fortes  de 
créatures  fublunaires  ayant  ame  viuan— 
te  &  capables  de  manger ,  mais  Dauid  dit 
mieux  au  Pfal.  22.  le  Seigneur  Dieu  me  ré¬ 
git  &  gouuerne,  rien  ne  me  mâquerapour 
mon  manger  &  boire.  Et  pour  ce  Dat  esca - 
omni  carni .  il  donne  a  manger  a  toute  chair 
viuëte  iufques  aux  pouffins  des  Corbeaux 
abandonnez  de  leurs peres.  Pour  ce  Iefus- 
Chrift  voulant  apprendre  aux  Apoftres  , 
qu’ils  ne  doiuent  eftre  tant  curieux  pour 
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leur  nourriture  que  pour  leurs  prédica¬ 
tions  leur  dit  en  S.  Luc  1 2.  Ne  vous  fouciez 
point  de  quoy  vous  vous  deuez  nourrir  & 
veftir  :  prenez  garde  aux  Oyfeaux  qui  ne 
fement  ny  moiffonnent.,  qui  n’ont  ny  caue 
ny  grenier  ,  &  cependant  Dieu  les  repaift. 
Et  pour  ce  S.  Pierre  a  fa  première  Epiftre  5. 
c.  dit  j  mettez  tout  voftre  foucy  en  celuy 
quiafoing  de  vous,  qui  eft  Dieu:  &  Dauid 
en  fonPfal.  54.  range  toi  foub  la  prouide- 
ce  de  Dieu,  il  te  nourrira,  comme  il  fait  aux 
pouffins  du  Corbeau ,  lesquels  félon  Saint 
Grégoire  liure  39  des  morales  c.  1 5 .  &  au  1 . 
c.  18.  eftants  abandonnez  pour  les  raifons 
cy  deffus  deduictes,  font  vagabondans  par 
ded  as  le  nid  ,  &  la  bouche  ouuerte  fou— 
haitent  l’aliment,  Et  Dieu  voyant  leur  ne- 
ceffité  leur  enuoye  la  roufee  du  Ciel  pour 
les  repaiftre  iufques  a  leurs  plumes  deue- 
nues  noires  ,  &  au  retour  de  leurs  peres. 
D’autres  corne  Euthymius  veulët  que  ce 
foit  qualité  de  vermiffeaux  qu’vn  vêt  leur 
porte  a  la  bouche ,  le  docte  Genebrad  &  S. 
Chryfoft.  veulent  que  ce  foient  des  mou¬ 
ches  ,  que  Dieu  par  fa  prouidence  iette  dâs 
leur  bec  pour  les  repaiftre  :  Quoy  qu’il  en 
foit ,  ils  font  nourris  par  la  diuine  proui— 
dence. 
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Significations  diuerses  du  Corbeau  ^et  de  ses 
poussins  selon  les  Peres. 

Chap.  XIV. 

SI  S.  Paul  a  accomparé  Iefus-Chrift  a  la 
pierre  ,  &  luy  mefme  au  feps  &  fouche 
de  la  vigne,  qui  font,  fvne  infenfible  &  ina¬ 
nimée  comme  la  pierre  ,  &  l’autre  animee 
d’vne  ame  vegetatiue,  comme  le  feps,  non 
pas  parfaicte,  comme  la  fenfitiue  du  Cor¬ 
beau,  ny  par  confequent  fi  noble  5  fi  les  A- 
poftres  en  fens  égal  ont  efté  apparagez  aux 
farments  delà  vigne,  S.  Pierre  a  efté  appel- 
lé  Pierre  methaphoriquement,  &  partras- 
lation ,  ny  aura  point  de  danger  dire  que  le 
Corbeau  fignifie  Iefus-Chrift ,  &  fes  pouf- 
fms  les  fidelles  Chreftiës  tantluifs  queGe- 
tilestefmoin  S.  Hier,  fur  le  38.  c.  de  lob,  qui 
dit  quil  préparé  a  manger  au  Corbeau 
quand  les  pouffms  crient  vers  luy ,  vagans 
par  le  nid  &  n’ayâts  de  quoy  mâger,  il  ex¬ 
plique  ce  Corbeau  eftre  Iefus-Chrift ,  au¬ 
quel  le  Pere  eternel  a  préparé  les  Gen¬ 
tils  comme  pouffins  ,  leurs  enuoyant  la 
roufee  d’en  haut  par  fannonciation  de  la 
diuine  parole  doneeaux  Apoftres  par  le  S. 
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Efpritauiour  de  la  Pentecofte ,  &  par  eux 
prefchee  &  confirmée  par  le  moyen  des 
miracles.  S.  Grégoire  au  39  de  fes  morales 
1 5.  c.  &  au  premier  \  8  c.  S.  Chrifoftome  au 
,  traicté  de  Elie,  le  Corbeau  eft  le  docte 
Prédicateur  qui  en  la  mémoire  de  fes  pé¬ 
chez  &  en  la  recognoiffance  de  fon  infir¬ 
mité  a  la  couleur  noire  ,  auquel  naiffent 
des  pouffms  ,  c’eft  a  dire  des  difciples  qui 
ne  feauent  pas  bien  recognoiftre  leurs  de¬ 
fauts  &  noirceur,  ains  demeurent  la  bou¬ 
che  ouuerte  du  defir  d’entendre  les  myf— 
teres  &  fecrets  de  l’Efcriture  Saincte  :  mais 
le  docteur  les  en  voyant  indignes  ,  ou  par 
leur  peu  de  contrition ,  ou  par  leur  perfe— 
uerance  au, mal,  iuftement  indigné  leur 
fouftrait&  refufe  les  faints  aduertiffemëts 
pour  ne  ietter  les  pierres  precieufes  deuât 
les  Pourceaux  :  mais  les  voyant  en  refipif— 
cence  &  ferme  propos  de  s’amender,  leur 
en  donne  en  abondance  d’autât  plus  qu’il 
leur  en  a  dénié.  Et  de  tout  fon  courage  & 
ferueur.  Le  venerable  Bede  fur  les  Prouer- 
bes  30.  ou  il  eft  dit,  qu’a  l’enfant  qui  fe  mo¬ 
quera  de  fon  pere  ou  de  fa  mere ,  les  yeux 
luy  feront  arrachés  des  Corbeaux  du  tor¬ 
rent  ,  dit  que  les  Corbeaux  du  torrent  font 
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les  Prédicateurs  inftruicts  par  la  faincte 
doctrine,  Arn.  fur  le  Pfalme  1  46  S.  Grégoi¬ 
re  au  trentiefme  des  morales  1 3  &  1 4.  c.  di- 
fent  que  les  pouffins  des  Corbeaux  font, 
les  Chreftiës  fortis  des  Iuifs  &  Gentils.  Et 
encor  dit  S.  Grégoire,  au  1 4.  c.  du  30  liures 
des  morales,  que  le  Corbeau  noir  eft  la  Iu- 
dee  a  caufe  de  fon  infidélité,  a  laquelle  les 
pouffins  criants  ,  c'eft  a  dire  les  Apoftres 
prefchants  Dieu  a  préparé  le  manger  ;  par 
la  foi  &  la  grâce  plufieurs  s’eftants  con— 
uertis.  Car  les  Apoftres  vagants  ,  &  difper- 
perfez  par  le  monde  auec  leurs  Difciples. 
&  les  Gentils  fe  font  cëuertis  ,  &  plufieurs 
Iuifs  a  leur  imitation  &  exemple  1  autant 
en  difent  S,  Hilaire  fur  lePfal.  146.  S.  Am- 
broife  fur  S.  Luc  3.  S.  Chrifoftome,  S.  Au- 
guftin  fermon  20 1 .  S.  Hieros.  fur  Iob;  &  fin- 
cogneu  fur  fes  Pfalmes.  Et  Iacques  perez 
de  Valence  ?  fur  les  Pfalmes  dit ,  que  les 
pouffins  des  Corbeaux  font  le  enfans  des 
infidèles ,  comme  Sainte  Cecile  „  fainte  A- 
gathe ,  &  autres  priuez  des  biens  paternels 
&  abandonnez  de  leurs  peres  ?  que  Dieu 
repaift  &  raffafie  de  la  rosee  de  fes  grâces , 
&  de  la  vertu  de  fes  Saincts  Sacrements. 
Pierre  Lombard  Euefque  de  Paris  ,  fur  les 

•  Pfalmes 


i 


7 h  Significations  diuerses  du  Corbeau  7  et 

Pfalmes ,  dit  que  nous  fommes  les  Gentils 
noirs  par  les  pefchez  &  Idolâtrie  de  nos 
anceftres  deuenus  blancs  a  la  conuerfion , 
repeus  de  la  roufee  du  Ciel  ^  ne  fçachant 
le  manger  impur  de  nos  peres,  a  fcauoir 
l’idolâtrie  ,  ny  imitant  les  façons  &  couftu- 
mes  paganefques.  Ains  félon  S,  Pierre  a  fa 
1  epiftre  1 .  c.  n’eftants  racheptez  de  l’or  ny 
de  l’argët  corruptible  ,  de  la  plus  vuide  Sc 
vaine  couftume  donee  par  nos  deuanciers 
aux  fiecles  paffés  $  puifque  Iefus  eft  le  vray 
Corbeau  ,  &  tous  les  fidelles  conuertis ,  & 
d’entre  les  Iuifs  &  des  Gentils  ,  côme  nous 
fommes  par  la  mifericorde  de  Dieu  1  nous 
ayant  fait  cefte  faueur  de  nous  enuoyer  là 
faincte  rofee  &  doctrine  Apoftolique ,  & 
vertu  efficace  de  fes  Sf.  Sacrements }  que 
l’on  croiiaffe  &craaille  tant  que  l’on  vou*^ 
dra,  que  l’ô  crie,  au  cras ,  au  Corbeau  a  voix 
haute  &  defployee  j  nous  ferons  côme  ce 
Philofophe  qui  loüoit  Dieu  de  l’auoir  fait 
home  &  naiftre  Athénien.  Auffy  nous  le 
louons  &  louerons  a  iamais  de  nous  auoir 
fait  homes  &  pouffins  du  Corbeau  Iefus  , 
qui  ne  fe  côtentant  de  nous  raffalier  de  les 
grâces,  mais  encor  plus  nous  raffafie  du 
pain  celefte  de  fon  corps  &  fang  précieux 
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au  S.  Sacrement  de  l’Eucharistie  auec  pro- 
meffe  infaillible  ,  fi  nous  1  y  obligeons  par 
nos  bônes  œuures  ,  de  nous  raffafier  de  sa 
gloire  eternelle  en  fon  Paradis. 


Defense  du  Corbeau  en  V es criture ,  non  preiu • 
diciable  a  sa  perfection. 

Chap  :  XV. 

ENcore  que  Dieu  ait  crée  toute  créatu¬ 
re,  en  fa  bonté  &  perfection,  &par  cô- 
fequët  auec  amour,  lieftce  qu’il peuthayr 
la  créature  non  comme  l’ayant  crée  im— 
parlaicte  ,  ains  a  caufe  des  imperfections 
îuruenues ,  comme  l’Ange ,  &  Fhôme  pé¬ 
cheur,  a  raifon  du  péché,  auffy  peut  il  auoir 
defagreable  quelque  autre  créature  moin¬ 
dre  qu’eux  :  non  pour  condamner  fon  na¬ 
turel,  ains  pour  fymbolifer  auec  quelque 
imperfection.  Comme  Dieu  anciennemët 
ne  voulut  admettre  le  miel  en  fes  iacrifi- 
ces,  d’autât  qu’il  eftoit  oftert  aux  Idoles, & 
pour  fignifier  que  ceux  qui  veulent  s’adô— 
ner  aux  delices  &  voluptez  corporelles 
&  mondaines  ne  meritët  d’eftre  participas 
des  myfteres  diuins,  &  pour  telle  cofide- 
ratiô,  l’aigneau  Palcha!  fe  mâgeoit  auec  des 
laictues  agreftes  &  fauuages  bien  aigres 

au 


au  gouft.  Et  ainfy  les  paroles  emmiellees 
des  Iuifs ,  pour  le  flatter  eux  mefmes  3c 
tromper  le  monde ,  comme  aimer  Tamy 
3c  hayr  l'ennemi  félon  la  iuftice  Pharifi- 
enne  en  S.  Mathieu  5.  c.  faire  offrir  a  Dieu 
tout  fon  bien  a  Tentant  3c  foub  ce  prétex¬ 
te  laiffer  mourir  de  faim  le  pere ,  fe  faifants 
riche  de  fes  offrandes  en  S.  Math.  c.  15.  3c 
autres  femblables  malices.  Cela  fe  doit 
fuyr  a  toute  refte ,  comme  les  douces  pa¬ 
roles  des  aduerfaires  de  noftre  foy.  Luthé¬ 
riens  ,  Caluiniftes  &c.  qui  ne  veulent  les 
ieufnes  3c  Pèlerinages  3c  aufterites  difans 


chair ,  condamnants  les  œuures  de  mor¬ 
tification  ,  voulans  que  les  Miniftres  foient 
mariez  ?  &  vaquer  a  Tadminiftration  des 


femme  ,  3c  deduict  des  enfans  3c  autres 


qu’Efaye  7  c.  ait  prophetize  de  TEma- 
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miel.  Le  mefme  Dieu ,  au  Leuitiq.  11 &au 
Deuteron.  1 4.  c.  commande  tres-expreffe- 
ment  au  peuple  d’Ifraël,  de  ne  mâger point 
entre  autres  oyfeaux  ,  aucune  condition 
ou  efpece  de  Corbeaux  tels  que  ce  foient  7 
non  pour  dédaigner  ny  abhorrer  fon  na¬ 
turel  ,  ny  fon  corps  ,  ou  fes  conditions,  s’en 
eftât  fer u y  en  plufieurs  remarquables  cho- 
fes ,  &  enuers  fes  Saints  &  plus  fidels  ferui* 
teurs ,  comme  nous  ferons  voir  en  fon 
temps  &  lieu  :  mais  pour  fignifier,  ou  pour 
mieux  dire  ,  pour  inftruire  les  Ifraelites  ^ 
qu'ils  doiuent  eftre  exempts  des  imper¬ 
fections  qui  pouuoieut  eftre  fignifiees  en 
luy,  comme  en  l'Aigle  &  plufieurs  autres 
oyfeaux  &  animaux  y  mentionnez,  qui 
par  mefme  moyen  eftoient  eftimcz  im— 
mundes,  &  non  pour  autre  confideratiô. 
Car  comme  dit  Tertulien  de  cibis  Iudaicis^ 
Tout  ce  qu'a  efté  inftitué  de  Dieu  eft  net 
&  pur,  &  de  fon  inftitution,  &  de  celuy  qui 
l'aura  inftitué  &  formé.  Autrement  Dieu 
ayant  fait  quelque  chose  impu¬ 
re  ,  feroit  luy  mefme  impur  &  immunde 
ce  que  feroit  vn  execrable  blafpheme  y 
Dieu  ayant  veu  que  toutes  fes  créatures 
eftoient  fort  bonnes  leur  ayant  donne  la 
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bénédiction  pour  croiftre  &  augmenter  9 
&  referué  en  l’Arche  de  Noé  comme 
chofe  neceffaire  &  feminaire  de  leurs  ef- 
peces  7  car  s’il  y  euft  eu  des  animaux  im— 
mundes  en  l’Arche  de  Noé  il  les  euft  abo¬ 
lis  par  le  deluge  ou  alors  declairez  im- 
mundes  ^  mais  ayant  .  donné  pouuoir  a 
Noé  d’en  manger  de  toute  condition. 
Ergo  ,  hors  d’impureté  ,  Dieu  donc  quand 
il  faict  fes  defenfes  a  Moyfe  ce  n’eft  pour 
autre  confideration  que  pour  auoir  les 
Iuifs  corrompu  les  bonnes  mœurs  auec 
le  long  cômerce  de  ces  barbares  AEgyp- 
tiens  viuants  pire  que  les  beftes.  Car  co¬ 
rne  continue  Tertulien ,  quand  vn  ani¬ 
mal  irrefônable  eft  répudié  pour  quel¬ 
que  confideration  ou  imperfection  cela 
mefme  eft  pluftoft  reprochable  &  blaf- 
mable  en  l’homme  ?  comme  ayant  ap- 
prins  pluftoft  la  façon  de  faire  des  beftes 
que  les  beftes  de  luy,  voire  changeant  & 
metamorphofant  fon  eftrc  humain  en  ce- 
luy  de  la  befte  $  comme  arraifonne  fort  bië 
Boece  de  la  confolation  de  la  Philofophie 
liu.  4.  profe  4.  difant  que  les  vicieux  enco¬ 
re  qu’ils  gardent  la  forme  humaine  font 
toutesfois  en  la  qualité  de  leur  efprit 
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changez  en  beftes  ,  ce  qu’il  preuue  a  la 
profe  5.  tout  ce  qui  manque  a  la  perfection 
de  fa  bonté  laiffe  d’eftre.  Or  l’homme  vi¬ 
cieux  manque  a  la  perfection  de  fa  bonté  7 
donc  il  n’eft  plus  homme }  ains  par  fa  ma¬ 
lice  tourné  en  befte.  Tout.ainfy  S.  Hie— 
rofme ,  eftant  en  cefte  chair  mondaine  & 
fenfuelle  ne  viurc  félon  fes  inclinations 
&  plaisirs ,  mais  félon  l’efprit  &  raifon  c’eft 
eftre  Ange  &  mener  vie  d’Ange  :  auffy  ce- 
luy  qui  fuiura  la  ienfualité  renuoyant  la 
raifon  ,  eft  vne  befte ,  &  pourtant  l’auari- 
cieux  eft  un  Loup  rauiftant  le  bien  d’au— 
truy  ,  l’enuieux  mefdifant  &  litigieux  vn 
chien  iappant ,  l’hypocrite  &  diffimulé 
vn  Renard  ,  le  furieux  cholere  &  cruel ,  vn 
Lyon  ,  le  timide  &  craintif  vn  Cerfs  ,  vn 
fainéant  &  pareffeux  vn  Afne  ,  vn  paillard, 

V  vn  Bouc  puant ,  vn  glouton  &  yurongne 
vn  Porceau ,  l’inconftant  &  volage  vn  Oy- 
feau.  Et  conclud ,  de  la  arriue  que  celuy  qui 
abandonne  la  vertu  &  bonté  lailfe  d’eftre 
homme  ,  eftant  incapable  d’eftre  changé 
endiuinecodition,  &faut  puis,  que  la  mu- 
tatiô  fc  fait  que  ce  foit  en  befte,  or  d’autant 
que  le  Corbeau  a  accouftumé  de  cacher 
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fon  manger  &  le  plus  fouuent  l’oublie  5  fi- 
-  gnifiant  en  cela  vn  auaricieux  &  pour  mâ- 
ger  quelques  fois  des  corps  morts  fignifie 
les  charnels  &  voluptueux  ,  Dieu  donc 
voulât  que  fon  peuple  fuft  deliuré  de  tels 
pechez ,  leur,  défend  non  feulement  de 
manger  d’aucune  chofe  qui  le  fignifie  co¬ 
rne  il  defend  auffy  pour  eftre  oyfeau  carni- 
uore  fignifiant  les  gloutons  &  mangeurs 
de  chair  facrifiee  aux  Idoles ,  oyfeau  rapi¬ 
de  fignifiant  les  voleurs  &  larrons ,  oifeau 
volant  plus  haut  que  les  autres  fignifiant 
les  arrogants  prefumptueux  &  fuperbes  : 
&  de  mefme  de  tous  autres  animaux  & 
oyfeaux  qui  font  en  affez  grand  nombre 
défendus  en  la  mefme  eferiture.  Mais  puis 
que  Dieu  s’en  eft  feruy  ,  &  s’en  fert  en  fes 
merueilles  ,  nous  n’eftants  plus  soub  ceste 
loy  ombratile  &  réalité ,  n’auons  que  faire 
de  prendre  garde  aux  imperfections  bru¬ 
tales  pour  ne  deuenir  beftes  tout  a  faict  : 
mais  aux  reprefentatiôs  des  vertus  qu’el¬ 
les  nous  donnent,  &  fingulierement  nos 
Cras  pour  efforer  vn  iour  nourris  en  la 
roufee  de  grâce  iufques  au  fin  du  bout  de 
noftre  carrière  la  haut  au  Ciel. 

Louanges 
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Chap.  XVI. 

nnOut  ainfy  que  celuy  qui  a  commis  cri- 
1  me  de  leze  maiefté  eft  condamné  a  la 
mort ,  fubit  le  fuplice ,  fa  maifon  eft  rafee  fa 
famille  exilee,  fon  nom  reietté  d’vn  cbacü 
afin  que  iamais  n’en  foit  aucune  mémoire 
félon  la  menace  que  Dieu  fait  en  Efaye  1 4. 
a  Babylone ,  difant  ,  ie  feray  abolir  le  nom 
de  Babylone  ,  &  le  refte  de  fes  ruynes  ,  & 
fon  germe,  &  fa  progéniture,  afin  que  (co¬ 
rne  dit  Dauid  au  pfal.82.  il  nefe  parle  plus , 
Sc  qu’on  n’aye  mémoire  de  fon  nom  ,  & 
que  l’on  a  fait  a  Rome  a  celuy  qui  tua  le 
Corbeau  qui  faluoit  Tybere  Germanie ,  & 
Drufe  Cefars  ,  &  par  apres  tout  le  peuple 
Romain  comme  auons  dit  cy  deffus ,  qui 
en  eurent  fi  grand  regret  qu’on  l’exila  de 
l’Italie  7  &  peu  apres  fut  maffacré ,  pour  ne 
laisser  vn  acte  fi  ingrat  &  malicieux  fans 
punition.  Mais  tout  au  contraire  ,  dit  le  fa- 
ge  en  fon  Ecclefiaft.  44.  c.  le  nom  des  gens 
de  bien  durera  &  en  eux  ,  &  par  apres  en 
toutes  leurs  générations  eftant  efpandu 
partout  comme  celuy  de  Iofue  au  6.  c.  & 
celuy  de  Dauid  1  par.  1 4,  par  toutes  les  re- 
J  F  gions 
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gions  de  l’Vnivers ,  &  non  pas  félon  le  nom 
feulement  ?  mais  encore  félon  la  renom¬ 
mée  &  loüange,  conformement  au  dire 
du  Poëte 

Semper  honos ,  nomenq.  tuum7  laudesque 
manebunt .  C’eft  a  dire ,  Ton  honneur,  ta 
réputation  &  louanges  demeureront  a 
iamais  ,  ce  que  iaçoit  que  de  droict  fil  ap¬ 
partienne  aux  hommes,  fi  eft  ce  que  fou— 
uent  eux  mefmes  fattribuent  &  dônent 
aux  beftes  non  a  toutes  indifféremment  , 
mais  a  celles  qui  ont  des  conditions  plus 
releuees  que  les  autres  :  côme  a  l’Aigneau 
pour  nous  fîgnifier  Tesv-Christ  en  fes 
conditions*,  &  facrifices ,  a  la  geniffe  rouge 
de  l’ancienne  loy  ,  a  fOuaille  pour  fignifier 
le  Chreftien  qui  eft  dans  le  parc  &  berge¬ 
rie  de  l’Eglife,  &  entre  les  Oyfeaux  a  la  Co- 
lombelle ,  pour  nous  fignifier  le  Saint-Ef- 
prit  auec  fes  dons  :  l’Aigle  irtefme  que  les 
Empereurs  &  Monarques  de  la  terre  voi¬ 
re  des  plus  releuez  ,  prennent  leur  hie- 
roglife  &  Symbole  de  leur  gràdeur  &  Ma- 
iefté.  Ainfy  lefus  eftappellé  Aigneau  ,  nous 
Chreftiens  Ouailles,  le  Saint  Efprit  Co¬ 
lombe,  Saint  Iean  l’Euangelifte  Aigle,  & 
lefus  mefme  Corbeau  félon  S.  Hierofme , 
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comme  auons  dit  cy  deffus ,  &  nous 
les  pouffins  des  Corbeaux.  Mais  pour 
vne  infinité  d’autres  belles  rarelez  qui  fe 
retrouuent  au  Corbeau  8c  les  fables  8c  fu— 
perftitions  anciennes  font  fort  célébré  8c 
rendu  tres-priué  8c  fauorifé  des  Dieux  :  8c 
les  hiftojres  anciennes  nous  font  voir  en 
quelle  recommendation  8c  honneur  les 
Rois  8c  Princes  du  monde  ,  mefmes  les 
plus  fameufes  Republiques  de  l’vniuers 
Font  tenu  ?  Dieu  mefme  s’en  eft  feruy  en 
des  occafions  fort  notables  8c  remarqua¬ 
bles  remplies  de  charité  ,  pieté  &  religion, 
en  tant  5  8c  félon  la  proportion  qu’vne 
befte  pour  auoir ,  felô  le  particulier  inftinct 
que  Dieu  luy  donne.  Et  fexperience  en  a 
monftré  des  effects  merueilleux  a  noz  de— 
uanciers  ,  8c  nous  fait  voir  pour  le  iour— 
d’huy  a  nous  mefme  :  Ce  que  ne  feroit 
practiqué  aucunement ,  fi  le  Corbeau 
eftoit  en  foy  quelque  chofe  mauuaife 
&  de  foy  odieufe ,  8c  priuee  de  fubiect 
d’honneur  8c  loüange ,  a  l’egal  de  ce  qui  fe 
peut  rendre  a  vn  animal  de  fa  forte  plus 
louable  que  blafmable  ,  puifque  fon  nom 
eft  notoire  8c  bien  cogneu  en  toutes  na¬ 
tions  du  mode  ?  voire  felonla  diuerfité  des 
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langages  ayant  auffy  diuerfes  appellatios , 
puis  que  Dieu  veut  que  fa  reprefentation 
foit  au  temple  ,  puifque  fefcriture  le  no¬ 
me  &  auec  des  rareiez  fignalees ,  auec  ce 
que  Dieu  fa  fait  merueilleufement  operer 
ny  le  nom,  ny  foifeau  a  quiiieft  compofé 
ne  fe  doiuent  entendre  que  auec  l’honeur 
&  loüange  ,  tant  mieux  a  qui  fon  nom  eft 
impofé. 


Nom  du  Corbeau  en  diuers  langages. 
Chap  :  XVII. 

IE  trouue  que  l’opinion  du  Philofophe 
Antifthenes  eft  fort  raifonnable ,  repre¬ 
nant  ceux  qui  font  fi  curieux  de  leurs  nos 
&  armes  ,  &  autres  vanitez  môdaines  ,  qui 
pour  laiffer  mémoire  (  a  leur  dire  )  perpé¬ 
tuelle  de  leur  nom,  &  du  luftre  &  antiqui¬ 
té  de  leurmaifon,  font  des  Palais,  dreffent 
des  Pyramides ,  esleuent  des  Coloffes,  eri- 
gent  des  ftatües  auec  vne  infinité  de  frais 
&  defpenfes  fumptueufes  &  célébrés  iuf-^ 
ques  apres  leur  mort  pour  receuoirla  cha- 
rongne  de  leur  corps,  &  faire  réduire  la 
carcaffe  d’iceluy  ,  apres  la  nourriture  des 
vers  ,  en  cendre  &  pouffiere ,  erigent  des 
fepulchres  de  pierres  curieufes  &  de  haut 
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prix  ,  voire  conduictes  de  pays  eftranges  & 
bien  esloignez  ,  pour  n’efpargner  aucune 
defpenfe,  l’or,  l’azur,  le  lambris,  l’ouurage 
Mofayque  ,  &  toute  autre  condition^  de 
parade  ny  eftant  oubliée.  Tout  cela  nef— 
tant  fondé  que  fur  le  fable  fans  aucune 
fubfiftence  fondamentale  ,  non  plus  que  la 
tefte  d’or ,  la  poitrine  &  les  bras  d’argent , 
le  ventre  &  les  cusffes  d  airain ,  les  ïambes 
de  fer,  &  les  pieds  en  partie  de  fer,  en.par- 
tie  de  terre  d’argile,  quela  pierre  defcendate 
du  haut  de  la  montagne  fans  eftre  coupee 
de  mains  de  perfonne  quoy  quelle  ne  do- 
na  que  fur  la  terre,  a  auec  tout  le  refte  cen- 
droyé.  Àinfy  en  arriue  de  toutes  yes  ma¬ 
gnifiée  ces  durant  la  vie,  qui  feroiët  mieux 
employées  félon  la  couftumes  des  vertu¬ 
eux  anciens  ,  a  baftir  des  Eglifes ,  fonder 
des  Chappelles  &  des  Hofpitaux ,  qui  de- 
meuroient  a  iamais  au  Ciel ,  &  non  pour 
fe  faire  braues  eferire  leurs  nos  aux  fable 
de  la  terre ,  que  le  moindre  vent  de  difgra- 
ce,  de  guerre  ,  de  feu ,  &  d’autres  infortu¬ 
nes  peuuent  entièrement  emporter  &  ré¬ 
duire  en  poudre  &  les  rendre  miferables 
le  refte  de  leurs  iours ,  comme  il  eft  arriué 
a  des  grands  Rois  de  la  terre,  &  peut  encor 
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arriuer  a  toutes  conditions  de  perfonnes 
de  la  rôtie  de  fortune,  n’ayant  encor  ache- 
ué  de  terminer  fon  cours  orbiculaire  en 
fes  afcendants  &  defcendants  non  plus 
que  le  Ciel  en  fes  influences  non  neceffi- 
tantes  mais  inclinantes  durable  l’vne  Sc 
l’autre  iufques  a  ce  qu’il  n’y  aura  plus 
d’homme  fur  la  terre.  Et  apres  leur  mort 
la  vanité  leur  faifant  acroire  que  les  mar¬ 
bres,  fculptures  ,  &  autres  magnificences 
extérieures  doiuent  fanctifier.  leurs  corps 
n’apprenans  la  leçon  du  grâd  Charlema¬ 
gne  ,  félon  la  remarque  de  S.  Grégoire  de 
Tours  ,  qui  eftant  voifin  a  la  mort ,  luy  fut 
demûdé  quelles  armes,  quelle  deuife,  quel¬ 
les  couleurs ,  quelle  magnificence  il  vou— 
loit  a  fon  fepuîchre ,  refpondit  côme  Mo¬ 
narque  tres-chreftien  ,  rien  que  mô  fuaire, 
n’eftant  dit  il,  chofe  honorable  a  vn  Chref- 
tien  ,  de  fes  pompes  &  grâdeurs  pour  cho¬ 
fe  fi  fetide  &  corrompue  qu’vn  corps  hu¬ 
main  mort.  Le  mieux  feroit  faire  des 
belles  fondations  a  l  imitation  des  an¬ 
ciens  leurs  Predeceffeurs  ,  non  vouloir 
abolir  celles  qu’ils  ont  chreftiennement , 
pieufemët  &  catholiquemët  faictes  ,  ains 
les  augmenter,  &  fuiure  en  cela  (non  com- 
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me  ils  font  en  la  vanité ,  leurs  anteceffeurs. 
Moins  loiieray  ie ,  ceux  qui  se  précipitons 
dans  vn  defefpoir  ,  n’eftans  capables  d  vn 
tel  don  de  Dieu,  ou  fe  rendant  incapa¬ 
bles  de  l'obtenir  par  leur  malice  }  &  non- 
obftant  vaincus  d’vne  plus  que  lurieufe 
paffion ,  font  des  actes  fi  deteftables  au  ha- 
zardde  leur  vie  ,  comme  celuy  qui  brusla 
le  Temple  tant  riche  &  célébré  de  Diane  , 
en  Epliefe,  Mais  ceux  qui  par  le  moyen  de 
leurs  vertus  propres  ?  ou  ne  faifans  aucun 
desbris  a  for  luifant  de  celles  de  leurs  de- 
uanciers,  les  fouftiennent  en  fplendeur,  en 
procurent  l'entretien  &  conferuation,  & 
qui  eft  encor  d’autât  plus  louable  ,  en  aug¬ 
mentent  le  luftre ,  c’eft  faire  côme  fouloit 
le  grand  Àugufte,  qui  ne  vouloit  que  Ton 
compofaft  aucune  chofe  de  luy ,  que  fort 
ferieufement,  &  des  plus’graues  autheurs  5 
&  comme  doit  aux  Prêteurs  que  fon  nom 
ne  perdit  fon  luftre  ny  en  la  mauuaife 
monnoye  ,  ny  par  les  ioüeurs  de  farces  , 
ne  fupportant  bonnement  telles  indé¬ 
cences  ,  n’ayant  iamais  recommandé  fes 
enfans  au  peuple  qu’auec  cefte  condi¬ 
tion  (  s’ils  le  méritent  )  voulant  attri¬ 
buer  l’honneur  non  a  Pauthorité  ,  mais 
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au  mérité ,  il  eft  vray  que  le  Corbeau  n’eft 
pas  vn  homme ,  fi  eît  ce  que  pour  vn  Oy- 
feau  ,  n’a  pas  manqué  par  les  raretez  fi- 
gnalees  que  les  hommes  y  ont  recogneu , 
&  d’eftre  efcrit  en  fon  propre  nom  entre 
les  liures  de  Lorraine  mais  des  plus  doc¬ 
tes  hebreux ,  &  de  fefcriture  Saincte  ,  des 
Arabes ,  des  Chaldeens  ,  des  Perfes  ,  des 
Grecs  ,  des  Latins  ,  &  de  toutes  nations  8c 
lâgagesa  nouscogneus,  voire  d’auoir  des 
ftatues  ,  des  fepultures  8c  autres  chofes  re¬ 
marquables,  dreffees  &  faictes  folemnel- 
lement  pour  feruir  de  mémoire  perpétu¬ 
elle  ,  L’on  pourra  cependant  remarquer 
que  lorsque  ie  parle  du  Corbeau,  i’entëd 
parler  de  la  Corneille  auffy,  8c  de  toute  au¬ 
tre  efpece  qui  peut  eftre  foub  ce  genre  a  la 
façon  de  l’Efcriture  faincte.  Au  Leuitique 
\\ .8c  d’Euterono.  \  4.  Or  donc  les  Hebrieux 
appellent  le  Corbeau  Oreb  ,  les  Chaldeens 
Yreba  ,  les  Arabes  Gerabib ,  les  Perfes  Cal- 
cak,  les  feptâtes  Grecs  Corax,  8c  S.  Hierof- 
me  en  latin  coruus  ?  8c  treftous  tourné  de 
la  fource  de  l’Hebreu  Oreb,  mis  enl’efcri- 
ture  du  Leuitic  \  1 .  d’Euterono  14.  en  leur 
langage  comme  nous  auons  efcrit  cy  def- 
fus.  La  Corneille  s’appelle  au  langage  Hé¬ 
breu 
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breu,  Oreb,  au  Cbaldaiq,  Kurka,  c’est  a  dire 
cornix  ,  &  au  vulgaire  de  ludee  Kra  corne 
le  vulgaire  Grec  appelle  le  Corbeau  Cora- 
cha.  Quelques  vns  veulët  que  le  Corbeau 
en  Grec  s’appelle  chrozein  ,  &  la  Corneil¬ 
le  Chrazeim,  &  ne  faut  pas  que  la  profpe— 
rité  de  la  voix  leur  engendre  quelque  fafti- 
diofité ,  attendu  que  fans  auoir  efgard  a  ce¬ 
la  ,  plufieurs  notables  perfonnages  ont 
voulu  s’honorer  de  ce  nom,  &  non  le  re- 
ietter  comme  font  nos  Craaliftes. 


Plusieurs  notables  personnages  ont  prins  le  nom 
du  Corbeau  et  Corneille. 


Chap.  XVIII. 


E  Docteur  Angélique  S.  Thomas  d’A- 


_I_Jquin3.p.q.  37.artic.  2.ditqu’ilyadiuer- 
fes  impofitiôs  de  noms ,  comme  ceux  qui 
font  impofez  de  Dieu  ,  comme  de  S.  Iean 
Baptifte  contre  la  volonté  de  tous  fes  pa¬ 
rents  ,  &  Sainte  Elifabeth  dit  en  Zacharie 
efcrit  que  fon  nom  eftoit  Iean  fans  auoir 
egard  a  la  cognation  ny  lygnee  ,  &  telles 
conditions  de  noms  lignifient  toufiours 
vn  don  gratuit  de  Dieu ,  comme  lefus  a 
tefmoigné  de  luy.  Entre  ceux  qui  font  nez 
du  ventre  de  la  mere ,  n’en  y  a  point  de 
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plus  grâd  que  S.  Iean  Baplifte  ,  il  y  en  d’au¬ 
tres  qui  font  mis  au  baptefme  a  la  volonté 
des  peres  ou  meres  }  comme  anciennemët 
a  la  circoncifion,  ou  a  la  volôtédcs  Parins, 
&  le  plus  fouuent  de  la  lignée  mefme ,  Sc 
c’eft  toufiours  de  quelque  Saint,  ou  Sainte 
félonie  fexe  de  la  créature  baptifée,  pour 
luy  feruir  d’Aduocat  ou  Aduocate  deuat 
ou  d’vn  vray  Patroo  &  protecteur  ,  &  d’ex¬ 
emplaire  de  vertu  pour  imiter  la  Sainte  & 
religieufe  vie  ;  ou  en  refouuenance  de  la 
vertu  de  leurs  predeceffeurs,  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  mis  par  reucnement  des  chofes , 
comme  les  deux  de  Iofeph  ,  Manaffes  & 
Ephrain,  comme  fe  voit  en  la  Ge-n.  45.  & 
les  Bornais  vfurpoient ,  comme  a  Scipiô 
l’Africain  pour  auoir  domté  l’Afrique,  & 
Valerius  Tribun  des  Soldats  appellé 
Coruius  félon  Tite  Liue  ,  &Aule  Gelle,  li- 
ure  9  cha.  1 1 .  que  pourfuiuantle  refte  des 
Sennons  foubs  la  conduicte  de  Camille,  il 
s’attaqua  feul  a  feui  contre  Gallus  qui 
l’aggreffoit  ,  &  prouoquoit  le  conflict 
defquels  dura  aiïez  longuement.  Mais 
Valere  des  la  poincte  du  iour  eut  vn  Cor- 
beau^  fur  fon  heaume  qui  en  bataillant 
frappoit  fouuent  sur  la  bouche  &  les 
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yeux  de  Gallus ,  qui  feit  donner  la  victoire 
a  Valere,  &  pour  ceft  efFect  appelé  Cor- 
uin.  D'autres  font  nommez  a  caufe  de 
quelque  marque,  eftants  nez,  qui  leur  eft 
cônaturelle  comme  en  Gen.  25.  Efau,  d’au¬ 
tant  qu’il  fortit  du  ventre  de  la  mere  tout 
velu ,  &  du  poil  rouge  ,  &  Cicéron  pour  a* 
uoir  félon  quelques  vns  fur  le  nez  vne  ve- 
rüe  corne  vn  pois  ciche ,  qui  s’apelle  cicer 
en  latin.  Mais  pour  mettre  fin,  d’autres  no9 
font  impofez  ou  d’vn  euenemët,  ou  pour 
quelque  caufe  ,  &  ce  a  raifon  de  quelque 
chofe  qui  fe  trouue  en  celuy  a  qui  on  fim- 
pofe,  fymboliiate  auec  la  chofe ,  dot  on  lui 
impofe  le  nô  :  &  quelquefois  en  bône  part 
&en  louage,  corne  a  raifon  de  la  force,  l’on 
appellera  vn  home  Lyon  ,  &  a  raifon  de  la 
bonne  garde  &  pour  chaffer  les  Loups 
Chien ,  maftin  :  pour  eftre  fage  &  prudent 
Serpët:  pour  eftre  bô  mefnager,  Abeille,  & 
d’autres  fëblables.  Et  d’autres  fois  en  mau- 
uaife,  corne  noftre  Seigneur  apelle  Herode 
Renard  a  caufe  de  fa  finetfe,  dictes  a  ce  Re¬ 
nard  }  corne  en  S.  Math.  1 5.  il  appelle  les  Ido¬ 
lâtres  Gentils,  chiens  ,  d’autët  que  félon  S. 
Hilaire  ils  auoient  accouftumé  manger  le 
fang  des  facrifices  côme  le  chiens.  Quoy 
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donc  que  mal  a  propos  nos  Craaliftes 
nous  appelle t  Corbeaux,  fi  eft  ce  que  plu— 
fieurs  notables  perfonnages  remarquants 
les  belles  &  admirables  proprietcz  du 
Corbeau  ,  ontprins,  &  lesbommes  &  fem¬ 
mes  les  noms  de  Cornélius  et  Corneha^ctiv 
félon  Textor  la  Corneille  eft  de  longue  vie 
de  grand  foin  &  diligence  r  &  de  grande 
loyauté  &  amour  coniugal  &  autres  mil¬ 
le  raretez.  Les  Scipions  1  les  Metellus ,  les 
Gracches  ,  &  autres  familles  illuftres ,  ont 
voulu  par  rareté,  s’honorer  de  ce  nom  ,  & 
notamment  cette  tant  fage  &  vertueufe 
Dame  Cornelia  mere  des  Gracches ,  que 
Valere  le  Grand  célébré  a  tout  fon  pou- 
uoir ,  &  a  iufte  caufe  pourfa  valeur  &  mé¬ 
rités.  Certaine  Matrone  de  Champagne 
faifant  oftentation  de  .  fes  riches  habits  , 
ioyaux,  bagues  ,  &  autres  ornements  très- 
precieux  :  elle  luy  feit  parade  de  fes  deux 
enfans  qui  eftoient  le  miroër  de  fageffe  & 
prudence  en  leur  temps  auec  des  habits 
raodeftes  &  fans  fuperfluité  ,  Cornélius  le 
Centurier  de  fa  cohorte  voit  l’Ange  de 
Dieu,  &  luy  reuele  fon  falut  au  Actes  10.  2 
&  l’enuoye  a  S.  Pierre  qui  le  baptife  &  le 
cathechife.  S.  Corbinian  Euefques  de 

frifinges 
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Frifingues  auoit  fa  mere  appellee  Corbini- 
ane,  &pour  pere  Charles  Martel  Maire  du 
Palais  a  Paris,  fan  691 .  Il  y  a  CornillePape 
de  Rome  fucceffeur  de  S.  Pierre  a  fon  rag. 
Apres  tant  de  fignalez  perfonnages  rou¬ 
girons  nous  que  Ton  appelle,  ou  Gras ,  ou 
Corbins  ou  Corneilles  ou  Cornilles  ,  ou 
Corbinians  ,  ou  Corbinianes  ?  Non  ?  non 
mais  en  fe  mocquant  de  nous  au  moins  ils 
ne  deburoient  pas  faire  tort  a  tant  d^Illuf — 
très  &  Saints  Perfonnages,  a  qui  le  fait  tou¬ 
che  de  plus  prés  pour  en  porter  le  nom  ,  & 
y  auoir  plus  de  rapport  &  Symbolizatio  , 
quoy  que  ny  pour  les  vns  ny  pour  les  au¬ 
tres  cela  ne  foit  ne  honneftement  ne  chre- 
ftiennem eut  fait  :  mais  lo  tions  Dieu  de  tout. 


Fable  remarquable  du  Corbeau . 
Chap.  XÎX. 

LEs  pommes  de  Sodomes  font  fembla— 
blés  aux  fepulchres  blâchis  &  azurez 
par  dehors  :  mais  ouurez  les  ,  les  trouuerez 
remplis  de  charongnes  puantes  &  infec¬ 
tes  ?  vers  ,  cendre  &  pouffiere  ,  comme  fe 
refoluent  en  icelle  ?  &  en  vent  &  fumees 
lefdites  pommes  quoy  que  belles  par  ad¬ 
miration  par  dehors.  Telles  ne  font  les  fa- 

fables 
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blés  ny  fuperftitions  prinfes  comme  il 


eufes  par  le  dehors,  fi  ont  elles  vn  fens  mo¬ 
ral  caché,  qui  citant  defcouuert  eft  fort  pro¬ 
fitable  comme  l  or  caché  dans  les  veines 
du  froid  marbre  ,  qui  defcouuert  enrichit 
les  hommes.  Et  ces  fuperftitions  d’elles 
mefmes  font  dangereufes  a  la  vérité,  & 
trop  preiudiciables  au  vray  culte  diuin  ? 
comme  prouenantes  de  la  forge  d’enfer  & 
de  la  fingerie  de  Satan  ,  fi  eft  ce  que  ceux 
qui  tirent  le  rideau  de  l’Idolâtrie  ,  voyent 
clairement  le  debuoir  de  religiô  que  nous 


ment  qu’il  n’y  a  rien  de  quoy  ne  puiffions 
nous  preualoir  de  beaucoup  pour  noftre 


trouuerons  a  la  vérité  que  le  dire  de 
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que  le  sel  eft  vn  corps  que  Dieu  ayme  1 
&  qui  luy  eft  aggreable  ,  &  pour  ce  il  le 
veut  es  facrifices ,  en  fait  adoucir  les 
eaux  comme  Elyfee  &  l'Eglife  s’en  ferfe 
au  baptefme  des  enfans  pour  fymbole 
de  la  fageffe  Chreftienne;  aux  bénédic¬ 
tions  de  l’eau  benifte  ,  tant  pour  chaffer 
les  diables ,  que  pour  luftration  des  pé¬ 
chez  veniels ,  &pour  affifiance  aux  âmes 
de  purgatoire  iettee  fur  les  fepulchres  ou 
tôbeaux  des  morts.  Auffi  ÎESVS-CHRIST 
accompare  &  la  vie  &  la  doctrine  de  fes 
Àpoftres  au  fel  de  la  terre  ?  bref ,  que 
Sainct  Paul  veut  qu’en  tous  noftre  par¬ 
ler  le  fobriquet  du  fei  y  foit.  Coloff.  A. 
Afin  que  félon  l’expofitiun  de  Pierre  Da- 
mian  ,  nous  foyons  toufiours  difcrets  mo¬ 
dérez  &  gratieux ,  &  fans  impureté  en 
noz  difcours  ,  ce  qu’a  la  mienne  volonté 
la  INoblelfe  du  iourd’huy  obferuaft ,  qui  ne 
fe  plaift  pour  les  Seigneurs  qu’a  des  dif— 
cours  diffolus  &  lubriques  ?  &  les  Dames 
a  des  moqueries ,  n’y  mettant  le  fel  necef- 
faire  ?  faut  qu’ils  foient  fubiects  a  la  cor¬ 
ruption  &  gûuft  infipide  &  faftidieux  au 
plus  timorez  &  confciencieux  Voire  m ci¬ 
me  a  Dieu  ,  c’eft  d’auenture  ce  que  nous 

ont 
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ont  voulu  fignifier  les  anciens  auec  leurs 
fables  lorfqu’ils  ont  appellé  le  Corbeau 
Phœbeius  aies  ,  comme  nourricier  d’Ap- 
pollon  ,  luy  administrant  ce  qu’eftoit  ne- 
ceffaire  pour  fon  viure,  &  pour  ce  Oyfeau 
a  luy  facré  :  &  pour  recompenfe  de  ce  mis 
&  esleué  par  le  mefme  Dieu  Appollon  en¬ 
tre  les  Aftres  5  félon  que  mefme  Proclé  dit 
qu’il  fe  trouue  entre  les  Aftres  vn  qui  s’ap¬ 
pelle  le  corbeau.  Et  Vitruue  9  liu.  c.  7.  dit  y 
auoir  efté  mis  par  le  Dieu  Appollon  en  re¬ 
compenfe  de  la  bonne  nourriture  qu’il 
luy  a  donne  ,  ce  que  nous  marque  comme 
ceux  qui  nourriffent  &  habillent  les  pau- 
ures  ,  Religieux  ,  Pèlerins ,  Vergongneux, 
Orphelins ,  &  détenus  aux  Hofpitaux  , 
nourriffent  Dieu  mefme  en  S.  Math.  25.  Ie- 


fus-chrift  leur  dira  au  iour  du  iugement , 
ce  que  vous  auez  fait  au  moindre  de  mes 
pauures  en  mon  nom  ,  vous  l’auez  fait  a 
moy  mefme  :  Et  partant  venez  les  bien¬ 
heureux  de  mon  Pere  ,  non  au  rang  des 
eftoilles  ,  mais  des  Anges ,  polfeder  mon 
royaume  de  Paradis  a  iamais  &  fans  fin.  Si 
le  Dieu  Apollon  le  failoit  nourrir  par  le 
Corbeau  ,*  Dieu  mefme  a  fait  nourrir  fes 
bons  feruiteurs  par  le  corbeau  y.  comme 
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Elye ,  lui  difant  mefme  qu'il  auoit  fait  ex¬ 
près  commandement  aux  Corbeaux  de 
le  nourrir,  comme  ils  ont  fait.  S.  Paul  pre¬ 
mier  Hermite  n’eftoit  il  pas  entretenu  par 
la  voye  du  Corbeau?  qui  tous  les  iours luy 
portoit  vn  demy  pain.  Et  peu  de  temps  a- 
uant  fa  mort,  S.  Antoine  feftant  venu  voir 
par  reuelation ,  apres  s’eftre  confolez  fpi- 
rituellement ,  le  Corbeau  leur  apporta  vn 
pain  entier  multipliant  la  prebende  or¬ 
dinaire^  puis  qu’il  auoit  augmenté  d’vn 
hofte,  Voila  donc  le  cher  Oifeau  de  Dieu 
&  des  Saincts. 


Autres  fables  de  la  Corneille  et  du  Corbeau . 

Chap.  XX. 

L’Ecclefîaftic  au  26.  c.  parlant  de  la  fem¬ 
me  ialoufe  ,  dit ,  que  ceft  vne  douleur 
de  cœur ,  &  vn  pleur  ordinaire  :  mefme 
que  fa  langue  eft  vn  fléau  battât  fur  le  grain 
de  toutes  perfonnes ,  mais  fa  malice  fur— 
paffe  tout  ce  qu’on  voit  en  la  vengeance, 
Cic.  au  2.  des  Offices  dit,  qu1  Alex adrePhe- 
re  fut  tué  de  fa  femme  pour  le  foubçon 
qu’elle  auoit  de  fon  adultéré,  comme  feit 
Lucile  a  Antonius  Verus  fon  mary.  La  ia— 
loufie  porta  fi  auant  les  Lamnies,  qu*en 
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vne  nuict  elles  efgorgerent  treftous  leurs 
marys  hors  mis  vne.  Demetrie  fils  d’An¬ 
tigone  ,  Nicanor  &  autres  en  ont  terminé 
leurs  vies  de  mefme  forte.  Cefte  rage  & 
douleur  tenoit  de  telle  façon  la  dolente 
deeffe  Iunon  femme  du  grand  Dieu  lupi- 
ter,  quelle  eftoit  toujours  en  peine  de 
changer  les  femmes  ,  que  fon  mary  auoit 
vitiees ,  en  diuerfes  façons  ,  comme  Callio- 
pe  en  Ourfe ,  &  d’autres  femblables.  Le 
Corbeau  eftant  ennemy  &  ne  pouuant 
fupporter  ny  l’adultere  ny  aucune  lubri¬ 
cité  ,  eftoit  aymé  de  Iunon,  &  fauoi  ifé  d’i¬ 
celle  ,  &  encor  quePallas  n’aimaft  point  la 
Corneille  comme  difoient  les  Grecs  ,  & 
pour  ce  les  Athéniens  croioient  qu’elle  ne 
s’approchaft  du  Chafteau  de  Pallas  a  caufe 
de  fa  garrulité,  mais  Lucretius  le  rapporte 
a  fon  naturel ,  pour  luy  auoir  defcouuert 
félon  Ouide  au  2  des  Metamor.  que  les  fil¬ 
les  de  Cecrops  contre  fon  commandemet 
auoient  laiffé  le  petit  enfant  Erichto- 
de ,  que  pour  tenir  fecret  elle  auoit  enfer¬ 
mé  en  vn  panier  d’ofieres?  la  Corneille  fut 
dechaffee  de  fes  compagnes  ?  &  en  la  dif— 
grâce  de  Minerue  ,  &  répudiée  d’icelle 
priât  le  Hibou  :  Quoy  que  ché  les  Pelopô- 
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nefiens  s’eft  veuë  fimage  de  Pallas  ou  Mi- 
nerue  esleuee  *  enbolfe  d  airain  tenant  vue 
Corneille  en  main  de  mefme  matière,  a- 
uec  toute  autre  lignification  que  celle  des 
Athéniens, Etpourcelapourroiteftred  autant 
que  Fa  Corneille  et  le  Corbeau  font  enne¬ 
mis  iurez  des  incontinets  &  impudiques: 
Car  Cellius  dict  que  les  Corneilles  ne  s’ap- 
pairent  point  temerairement  ?  masles  & 
femelles  par  enfemble  qu  auec  difficul¬ 
té.  Mais  fi  vne  fois  font  conioinctes  gar¬ 
dent  la  loyauté  parfaictes  durant  leur  vie, 
auec  vn  amour  parfaict7  car  il  ny  a  point 
de  mariage  faits  fi  mal  a  propos  ,  ny  apres 
eftre  accomplis  ,  [n’en  fortiroient  tant  d  in— 
conuenients  &  malheurs  ,  comme  ion 
voit  coutumièrement ,  &  auec  cela  font 
la  leçon  aux  femmes  desbordees  :  Car 
félon  Volateran,  &  le  dire  d’Ælian,  l’on 
ne  voit  ïamais  quelles  fc  iomgncnt  & 
accouplent  deuant  les  hommes  ,  & 

auiourdhui  la  vtlennie  &  impuden¬ 
ce  des  hommes  &  des  femmes  eft  fi  gra¬ 
de  qnil  faut  permettre  des  lieux  pu¬ 
blics,  voir  fi  eshontement  &  par  les 
ruës  &  encore  en  plufieurs  maifons 
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priuees  ,  qu’il  femble  qu’il  n’y  ait  plus  de 
différence  entre  les  hommes  &  les  brutes. 
Elles  donnët  auffy  7  l’exemple  aux  femmes 
vefues  &  aux  hommes  ,  car  le  mafle^  ou 
femelle  eftants  morts,  iamais  plus  n’ont 
conforce  d’autres  ?  Plutarque  fe  mocque 
de  ceux  qui  magnifient  &  exaltent  \a  con¬ 
fiance  de  Penelope,  pour  auoir  attedu  fon 
mary  Vlyffe  auec  tant  de  confiance  &  pu¬ 
dicité,  &  fi  longuemët,  difant  qu  elle  n’en 
faifoit  pas  encor  tant  que  la  Corneille  ,  qui 
demeure  en  fa  viduité  trois  vies  d  homes  , 
&  félon  d’autres  900.  ans  ,  fi  du  commen¬ 
cement  par  defaftre  ou  le  mafle ,  ou  la  fe¬ 
melle  viennent  a  eftre  tuez.  A  caufe  de— 
quoy  les  Riiodiens  anciennemët  faifoiet 
tous  les  ans  vne  fefte  ,  &  en  icelle  un  ieu, 
auquel  ils  affembloient  grand  quantité 
d’orge  &  autres  grains ,  en  Vhonneur  de  la 
Corneille  ,  &  pour  elle  mefme.  Le  Roy  de 
Calechut  aux  Indes ,  fait  apporter  le  refte 
de  fo  repas  en  certain  lieu  par  fes  preftres 
fur  la  terre  nüe ,  &  au  battement  de  leurs 
mains  appellent  les  Corneilles  qui  man¬ 
gent  tout  fans  que  perfonne  les  ofe  offen- 
fer.  La  pudicité  du  Corbeau  eft  fi  grande 
que  le  vulgaire  dit  ouuertement  félon 
4  &  Pline 
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Pline  ,  que  le  masle  &  la  femelle  fe  ioignët 
enfemble  par  le  bec  j  &  félon  d’autres  a  la 
façon  humaine  &  que  la  femelle  produit 
fes  petits  par  la  bouche  ,  les  pieds  les  pre¬ 
miers  ,  autrement  la  pefanteur  de  la  tefte 
le  ietteroit  bas  ,  &  eftants  fi  tendres  fe  gaf- 
teroient.  Ouid.  au  2.  desMetamor.  dit,  que 
le  Corbeau  fut  fi  indigné  de  voir  la  lubri¬ 
cité  de  la  Nymphe  Arfinoë  ?  autrement 
appellee  Coronis,  auec  AEmonius  fauffat 
la  loyauté  a  fon  maiftre  le  Dieu  Apollon  , 
quelque  priere  qu’elle  luy  feift  ,  ny 
eut  moyen  de  farrefter  ny  contenir ,  quil 
ne  defcouurift  ,  le  tort  &  grande  iniure 
quelle  auoitfait  a  fonmaiftre.  Ce  qu’ayat 
entendu  Apollon  print  fon  arc  ,  &  fes  flef- 
ches ,  &  rempli  d’indigaation  ,  ayant  bief— 
fé  a  mort  la  mere  ne  la  pouuant  rappeller 
des  enfers  ,  luy  eftant  reproché  qu’il  auoit 
tué  l’enfant  Æfculapius  conceu  de  fes 
ceuures ,  eftant  encor  au  ventre  de  la  mere 
ayant  icelle  ouuert,  &  tiré  1  enfant  \iuant 
le  donna  a  nourrir  a  Chiron  le  Centaure  r 
&  fe  repentant  du  faict  &  defaftre  en  quoy 
la  fubite  cholere  l’auoit  porté  ,  rompit 
l’arc  &  les  fléchés ,  &  changea  le  Corbeau 
oui  eftoit  blanc ,  en  noir.  Voila  comment 
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il  en  va  fouuent  a  ceux  qui  rapportent 
aux  Princes ,  qui  quelques  fois  leur  pen^ 
fans  plaire  leur  font  defplaifir ,  comme  l’A- 
malechitc  qui  auoit  tué  Saul  ?  penlant 
auoir  obligé  Dauid  d’auoir  fait  tel  acte  ? 
pour  eftre  iceluy  Saül  fon  ennemy  irré¬ 
conciliable  ,  fon  propre  récit  luy  en  coufta 
la  vie  fur  le  champ.  Et  d’autres  fois,  quoy 
que  tels  rapporteurs,  foient  bien  venus 
pour  quelque  temps  ;  enfin ,  ils  n’y  gai— 
gnent  pas  des  chauffes  que  bientoft  ne 
foient  difgraciez  ou  ne  leur  coûte  la  vie 
d’ailleurs.  Le  Corbeau  ennemy  de  lu¬ 
bricité  &  de  l’adultere  ,  en  faifant  fon 
debuoir  a  trifte  recompenle  ,  qu’il  aime 
la  loyauté  coniugale  ,  les  Ægyptiens 
l’ont  très  bien  recogneu  ,  lorsque  pour 
reprefenter  en  leurs  hierogliphiques  la 
loyauté  obferuee  durant  la  vie  de  Thom— 
me  &  femme  mariez  qui  ont  efté  long 
temps  conioints  enfemble  ,  peignoiët 
deux  Corneilles  mafle  &  femelle ,  Et 
c’eft  d’auenture ,  la  caufe  pourquoy  Ne- 
mefine  portoit  vne  couronne  en  laquel¬ 
le  il  y  auoit  des  petits  enfeignes  du 
Corbeau  ,  &  de  la  fortune!,  comme 
çferit  Paufanias,  comme  auffy  ae  ce  que 
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Metellus  Nepos  faifant  baftir  le  fepulchre 
de  la  Philagre  fort  curieufement ,  y  felt 
mettre  vn  Corbeau  de  pierre ,  &  que  mef- 
me  le  lieu  défigné  &  dédié  aux  Corneil¬ 
les  ,  &  comme  facrée  a  icelles  ,  eftoit  par 
de  là  le  Tybre  foub  la  protection  de  Iu- 
non.  Et  encor  que  quelques  vns  veu¬ 
lent  dire  que  la  concorde  ait  pour  fym- 
bole  la  Cicogne  ,  i’inclineray  pluRoft  du 
cofté  de  Dorus  &  Pierius  au  liure  second 
des  hierogliphes ,  qui  difent  que  c’eft  de 
deux  Corneilles,  &  entre  Jes  mariez,  & 
pour  la  conferuation  d’vn  Royaume  & 
Republique  félon  Fambleme  trente  hui- 
tielme  d’Aliciat.  Puis  donc  que  les  fables 
&  fuperftitions  ,  les  plus  fameux  An¬ 
ciens  ,  le  vulgaire  ?  fexperience  nous 
monftrentles  vertus  admirables  du  Cor¬ 
beau  faifant  leçon  &  aux  mariez  &  a  ceux 
qui  viuent  en  viduité  y  méritent  d  auoir  & 
des  loiiapges  &  des  marques  &  reprefen- 
tations  célébrés ,  comme  luy  ont  donné 
les  anciens.  Que  fi  d’auenture  quelqu’vn 
me  dict  comme  a  ce  genereux  Prince 
Grec  Demetrie  Phalerique  ,  que  les  Athé¬ 
niens  ou  mal  affectionnez ,  ont  abbatu 
fes  triomphes  ou  memorials  admirables 
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ie  refpondray  magnanimement  auec  kiy 
qu’il  ne  pourront  ruiner  les  vertus  pour 
lesquelles  les  anciens  les  auoient  dreffees  : 
ains  feront  taxez  d’ingratitude  &  malice. 


Les  Rois  ou  Empereurs  et  Républiques  ont 
nourry  des  Corbeaux  et  enseuely  en 
triomphe .  Chap.  XXI. 

EN  Hieremie  22  c.  Dieu  menaffant  Ioa- 
cim  fils  de  lofias  Roy  de  Iudee  ,  s’il  ne 
fait  iuftice  ,  &  s’il  fe  laiffe  aller  au  culte  des 
Idoles ,  luy  dit  entre  autres  chofes  qu’il  fe¬ 
ra  enfeuely  en  la  fepulture  des  Afnes  , 
pourry  &  ietté  hors  des  portes  de  Ierufa— 
lem.  Il  n’en  va  pas  ainfy  des  Corbeaux  qui 
ont  autre  fepulture  que  les  Afnes  1  pour 
eftre  auffytenus  plus  curieufement  &  des 
Monarques  &  des  Republiques.  AElian 
rapporte  que  le  Roy  des  Ægyptiens  ap— 
pellé  Marrhes  auoit  vne  Corneille  fort 
appriuoifee  ,  laquelle  7  apres  luy  auoir 
fait  recognoiftre  ,  ou  il  failloit  addreffer 
fon  vol,  &  quelle  région  trauerfer,  &  ou  il 
eftoit  befoin  de  s’arrefter  &  faire  fon  mef— 
fage  ,  s’en  y  alloit  plus  viftement  qu’aucun 
autre  meffàger ,  y  portât  fes  lettres  &  rap¬ 
portant  la  reponfe.  Laquelle  venant  a 

mourir 
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mourir.  Le  Roy  la  feit  enfeuelir  &  entorner 
fon  fepulchre  d’vne  cîofture  tres-riche  & 
tres-belle.  l’ai  veu  a  Noftre  Dame  de  Môt- 
ferrat  \n  Corbeau  ,  qu'il  n’y  a  que  peu  de 
temps  ,  fut  tué  d’un  Pèlerin ,  affez  incaute— 
ment ,  que  fi  l’on  luy  donnoit  vn  denier 
Efpagnol ,  s’en  ailoit  au  boucher,  &  ne  cel- 
foit  de  bequeter  contre  vne  balance,  ayât 
mis  fon  denier  en  l’autre  ,  iufques  a  tant 
qu’on  luy  eut  pefé  &  deliuré  fon  faict ,  & 
alors  s’en  voloit  pour  manger  ce  qu'on 
luy  auoit  deliuré  ,  &  de  plus ,  s’il  y  auoit 
hafte  d’enuoyer  vn  meffage  en  pofte  ,  ou 
en  toute  diligence  a  Barcelonne ,  Ville  ca¬ 
pitale  de  Cathalongne  diftante  fept  lieues 
de  Mont-ferrat ,  luy  ayant  mis  le  pacquet 
de  lettres  au  col ,  s'en  ailoit  en  vne  maifon 
qu’il  y  a  dépendante  de  Mont-ferrat ,  ou 
laiffoit  prendre  les  lettres  aux  Religieux , 
attendoit  fa  refponfe  ,  &  s’en  retournoit 
au  pluftoft ,  &  cela  fi  familièrement  &  or¬ 
dinairement  que  l’on  vouloit ,  ce  Corbeau 
qui  fi  courtoifemont  faîuoit  les  Cefars  & 
habitans  de  Rome  ,  tué  qu’il  fut  malicieu- 
fement,  fut  extrêmement  regretté  de  tout 
le  peuple  Romain ,  &  mis  dans  vne  riche 
bierre  ornee  de  toutes  fortes  de  couron¬ 
nes 


* 


nés  porté  par  deux  Æthyopiens ,  trompet¬ 
te  marchant  au  deuant,  iaifant  retentir  par 
toute  Rome  auec  vn  fon  lugubre  le  def- 
plaifir  des  Romains  de  la  mort  de  ceft  oy— 
feau.  Le  feu  pour  le  faire  brufler ,  cômeils 
auoient  accouftumé  les  corps  humains 
la  mort,  &  mis  les  cendres  dans  vn  fepul- 
chre  ri che met  elabouré  &  orne  a  la  droic- 
te  de  la  voye  Appia,  &  non  contents  de  ce, 
vengeront  bien  promptement  &  par  cru¬ 
el  fupplice  la  mort  de  cet  Oifeau  ,  ce  qu  ils 
rf auoient  iamais  fait  pour  leurs  Princes  & 
Empereurs.  Suetone  en  la  vie  de  Domi- 
cian  Empereur  rapporte  que  fur  le  Mont 
Tarpeye  y  auoit  vne  Corneille  ,  qui  fur  le 
poinct  de  Fagonie  de  cefte  Empereur  dit 
clairement ,  Est  benè  ,  c’est  a  dire  ,  il  eft 
bien  ,  ne  pouuant  dire  fon  Gras  ,  pour 
l’aduçnir  a  feauoir  (  erit  benè  )  c’eft  a  di¬ 
re,  il  fera  bien.  Fulgence  en  fon  liure  de 
la  Nature  des  (  hofes  ,  dit  auoir  veu  vn 
Corbeau  appriuoifé  fi  bien  fait  a  la  chaffe 
qu’il  prenait  hardiment  les  Perdrix  fans 
aucune  ayde,  &  auec  l’ayde  des  hom¬ 
mes  les  Corbeaux  fauuages.En  la  ville 
de  Naples  an  temps  du  Sainct  Pere  Ca- 
lixte  ché  le  Roy  Alfonfe  de  Cicile,  y  auoit 

vn 
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vn  Corbeau  de  venerie  admirable  ,  que  le 
Roy  des  Scythes  luy  auoit  enuoyé,  pre¬ 
nant  des  autres  Corbeaux  ,  &  Phailants  , 
Cratere  Monocerot  alloit  a  la  chaffe  por¬ 
tant  des  Corbeaux  fur  fes  efpaules,  das  les 
bois  d’Afie  ,  &  en  prenoit  des  autres  Cor¬ 
beaux  &  rares  venaifons,  fans  qu’ils  laba— 
donnaüent  iamais  ny  dedans  ny  dehors 
les  bois  ,  non  plus  que  les  autres  Oyfeaux 
ou  beftes  domeitiques  appri  uoifees ,  Biaf- 
merezvous  vn  fi  vaillant  &  ofhcieux  }  voi¬ 
re  profitable  oyfeauf  11  ne  le  mérité  pas. 


Conduicte  du  Corbeau . 

Chap.  XXII. 


Z  * 

LE  charitable  vieillard  Tobie,  voulant 
enuoyer  fon  vnic  fils  ,  lumière  dé  fes 
yeux  ,  &  bafton  de  fa  vieilleffe  en  Raguel 
Cité  de  Mede  .vers  fon  Oncle  Gabellus  ,  ne 
voulut  iamais  le  côgedier  fans  auoir  trou- 
ué  vn  bon  conducteur,  Et  corne  iamais  Dieu 
n’abandonne  les  fiens  ,  luy  enuoye  lAnge 
Raphaël  en  forme  de  louuëccau,  qui  leyaï- 
duifift,  &  bië  luy  en  print  :  Car  en  fuiuât  le 
côfeil  de  fa  guide  il  fut  deliuré  du  poiffon 
gloris,  &  l’Ange  i’ayâttué,  en  print  le  fiel  & 
le  foye  qui  luy  feruit  pour  chaffer  le  diable 

Afmodee 
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Afmodee  far  la  derniere  des  trois  premiè¬ 
res  nuicts  de  fon  mariage  ,  &  pour  rendre 
la  vetie  apres  fon  retour  a  fon  pere  7  &  le 
maria ,  &  le  conferua  que  le  Diable  Afmo¬ 
dee  ne  letranglaft ,  comme  les  fept  prece¬ 
dents  maris.  C’eft  pourquoy  Dieu  nous 
commande  d’entendre  &  fuiure  noftre 
bon  Ange  quoy  qu’il  nous  die  9  &  ne  flef- 
chir  ny  a  droite  ny  a  gauche  du  chemin 
qu’il  nous  conduira  ?  non  plus  que  les  en- 
fans  d’Ifrael  fuiuants  de  iour  la  nuee, &  de 
nuictla  colonne  de  feu  pour  paruenir  a  la 
terre  de  promiffion.  Ce  que  Dieu  a  donné 
aux  hommes  pour  famé  &  pour  le  corps 
quelques  fois  par  l’entremife  des  beftes  ?  Sc 
notamment  du  Corbeau  ?  corne  lors  que 
les  Cigognes  s’en  veulent  paffer  en  Afie  , 
les  Corneilles  les  deuancent  toufiours  9  les 
*  conduifant  &  monftrant  le  droict  port  du 
repos  de  leur  effort  ou  esloignement  de 
nous ,  ne  bougeant  pour  autre  raifon  que 
pour  le  bien  des  Cigognes  comme  Oy- 
feaux  charitables.  Tout  ainfy  que  les  pau- 
ures  nauigants  apres  eftre  battus  des  af¬ 
freux  orages  &  ondes  marines ,  leurs  mafts 
abbatus ,  les  cordes  rompues ,  les  voiles 
defchirez  tranfportez,  en  climats  inco- 

gneuz 
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gneuz  par  fa  rudeffe  des  vents  ne  fcachat 
recognoiftre  ou  ils  fontny  enquel  endioit 
ils  doiuent  faire  voile  ,  ont  recours  a  la  fa— 
uorable  eftoile  du  Nort ,  qui  attirant  vers 
foÿ  la  poincte  de  l’aiguille  plaicee  fur  l’ai¬ 
mant  fait  retrouuer  &  recognoiftre  leur 
port  affeuré  apres  de  les  auoir  remis  au 
bon  chemin.  Ainfy  font  quelques  fois  les 
Corbeaux  aux  hommes  efgarez,  Valere 
rapporte  d’Alexandre  le  Grand  ?  qui  s’a¬ 
cheminant  par  lieux  deferts  &  fa  b  Uni  eux 
a  l’oracle  de  Iupiter  Hammon,  fes  coduc- 
teurs  ayant  perdu  leur  chemin  ,  ceux  de 
fa  compagnie  difperfez  &  efgarez  ça  &  la 
fans  feauoir  que  deuenir.  Yoicy  7  félon 
Strabon  liure  1 7.  deux  Corbeaux  ,  qui  fe 
prefentent  volants  toufiours  au  deuant 
d’eux  leur  monftrant  leur  chemin ,  &  co¬ 
rne  ayats  du  îugement,  attendants  ceux 
qui  eftoient  plus  arriéré,  &  ne  pouuoiet  fi 
viftement  auacer  leurs  pas.  Si  nos  Craalif— 
tes  auoient  receu  en  quelque  grande  ne- 
ceffite  femblable  bénéfice  encore  ne  fçay 
ie  s’ils  cefferoient  de  craailler  &  crouaffer  5 
car  il  fe  trouue  affez  fouuent  des  perfon- 
nes  femblables  aux  Chiens  qui  mordent 

ceux  qui  leur  donnent  du  pain ,  ou  aux 
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Cheuaux  engraiffez  a  lard  qui  payeront  le 
bô  traictemët  a  leur  maiftre  d’vne  furieufe 
ruade,  qui  coufte  aux  vns  la  vie,  aux  autres 
quelque  eftropiemët  côme  font  les  ingras 
qui  font  comme  aucüs  Chiës  doutât  que 
vous  leur  douerez  du  pain  îapperot  pluf— 
toft  contre  vous:  Ou  côme  les  dix  Soldats 
que  Sainct  Ignace  en  vne  de  fes  epiftres 
appelle  Léopards  contre  lesquels  il  ba— 
tailloit  femmenant  pour  eltre  deuoré 
des  beftes,  auxquels  }  ou  plus  il  leur  faifoit 
de  bien ,  le  traictoient  plus  rudement  & 
maîicieufement.  Dieu  nous  garde  de  tels 
gens  ,  ou  nous  donne  par  fa  grâce  la  pati¬ 
ence  &  confiance  neceffaire  a  fouftenir 
telles  perfecutions  ?  &  nous  donne  en  nos 
neceffitez  la  guide  de  nos  bons  Anges  ,  a 
la  façon  des  Corbeaux, 


Prudence  admirable  du  Corbeau. 
Chap.  XXIII. 

. 

LE  Pbilofophe  Anaxagoras  auoit  vn 
grand  tort  difant  auoir  efté  mis  au 
mofide  pour  contempler  le  Ciel  &  le  So¬ 
leil.  Mais  nous  qui  fommes  Chreftiens  di- 
fons  auec  Dauid  Pfal.  16.  Les  cieux  annon¬ 
cent  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le  firmament  les 

œuures 
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oeuures  de  fes  mains ,  aggreants  le  dire  de 
Salufte  difant  que  le  monde  eft  vn  grand 
liure  auquel  font  contenues  &  en  greffes 
lettres  &  beaux  caractères  les  merueiiles 
de  Dieu  :  Toutainfy  quedifoit  S.  Antoine, 
que  le  liure  des  Idiots  &  Miterez,  c’eft  le 
monde.  Et  ainfy,  ny  a  créature,  fi  petite  el¬ 
le  foit?  que  ne  puiffions  cotempler  en  elle, 
quoy  que  fublunaire  feulement  mille  & 
mille  merueille  de  Dieu  ,  ôc  qui  ne  foit  fuf- 
fifante  pour  arrefter  affez  longuement  les 
plus  curieux  &  fubtils  efprits  *,  tefmoins  les 
Mouches  a  miel  qui  ont  arrelté  fefpace  de 
52  ans  en  leur  curieufe  inueftigation  &  re¬ 
cherche  ,  parmy  lesdeferts  pour  apprëdre 
l’eftat  politic  &  Monarchie,  reiettant  i’A- 
riftocratie  &  Démocratie,  Ariftomachus 
Solenfis  :  Cleanthes  Philofophe  apres  les 
Formis  &  leur  pouruoyance  :  Appsen  Ro- 
delet  &  d’autres  apres  les  poiffons  iniques 
a  s’enfoncer  dans  les  abyfmes  de  la  mer, 
confiants  leurs  vies  en  des  vajffeaux  de 
verre.  Endymion  apres  la  Lune,  &  le  pere 
des  Philofophes  Ariftote  apres  le  flux  & 
reflux  de  TEurype  ,  lequel  ne  pouuant 
comprendre  s’y  précipita.  le  ne  feray  d de- 
point  blafmable  fi  ie  m’arrefte  apres  le 
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Corbeau}  &  conuie  plufieurs  perfonnages  a 
confiderer  exactement  les  proprietez  & 
autres  raretez  que  Dieu  [&  la  nature  luy 
ont  donné  ,  comme  entre  autre  vne  mer— 
ueilleufe  prudence,  Pline  efcrit  des  Cor¬ 
beaux  de  Lybie  qu’eft  vn  pays  aride  fec  & 
fablonneux  a  caufe  de  l’ardeur  vehemëte 
du  Soleil  ,  &  par  confequent  neceffiteux 
d’eaux  ,  &  pour  obuier  aux  incommoditez 
les  habitants  ont  certaines  cruches,  rem¬ 
plies  d’eau,  &  pour  les  garder  de  rompre, 
&  auoir  le  bénéfice  de  l’air  ou  du  ferain 
les  laiffent  pleines  fur  les  toicts  de  leurs 
maifons.  Les  Corbeaux  ne  trouuants  ny 
fontaines  ny  ruiffeaux  ,  ont  recours  a  cefte 
eau.  Mais  n’ayants  le  col  de  Grue,  ny  le  bec 
de  beccaffe,  auec  ce  qu’ils  boiuent,  &  que 
les  habitans  en  tirent ,  l’eau  venant  a  fe  di¬ 
minuer  ,  ils  n’en  peuuent  auoir  dauantage 
pour  fubuenir  a  telle  neceffité  ,  vous 
diriez  que  la  nature  leur  a  apprins  qu’en 
vn  mefme  lieu  ne  peuuêt  eftre  deux  corps 
par  voye  naturelle  ,  &  portant  des  pierres 
des  iettent  dans  les  cruches,  &  en  fi  grande 
quâtité  qu’enfin  l’eau  chaffee  par  les  pier¬ 
res  qui  vont  au  font  monte  en  haut,  &  rë- 
plit  ce  yuide,  &  ainfy  ils  en  boiuent  a  leur 
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aife  Ariftotinius  en  dit  autant  en  Plutar¬ 
que  de  ceux  d’Afrique.  Si  les  Cerfs  félon 
Ifidore  nous  ont  môftré  la  dictame  ,  pour 
expeller  les  flefclies  importunes  que  les 
Chaffeurs  leurs  ont  fichees  dans  leurs 
corps ,  les  Corbeaux  ont  encore  plus  fou— 
ueraine  fciëce  médicinale.  Vers  les  Celtes 
fe  trouue  vue  herbe  venimeufe  appellee 
Xenicus  en  latin,  qui  eft  fi  violente,  qu’elle 
donne  mort  foudaine  ou  bien  prompte  a 
ceux  qui  la  mangent.  Contre  quoy ,  &  co¬ 
tre  tout  poifon  l’efcorce  du  cbefne  eft  ad¬ 
mirable  félon  Diofcoride.  Mais  1  n’y  a  tel 
ny  fiaffeuré  remede  que  l’herbe  Choracm , 
nom  deriué  du  Grec  Choracion  ,  d’autant 
que  le  Corbeau  eft  appelle  Chorax  en 
Grec  :  car  le  Corbeau  eftant  empoifonne , 
ne  trouuant  foulagement  contre  le  Xenix 
pour  euiter  le  danger  alla  quérir  vne  her¬ 
be  de  la  quelle  on  ne  fcauoit  le  nom,  &  en 
ayant  mangé  chaffa  le  poifon  ou  venin  & 
fut  deliurc  de  la  mort ,  &  ainfy  la  vertu  de 
l’herbe  experimentee  aux  hommes  l’ont 
appelle  Choracium  ,  comme  trouuee  par 
le  Corbeau  5  tellement  qu’auiourd’huy  les 
Pharmaciens  appellent  le  Xenicus  Tora , 
&  le  Choratium  Antitora  ,  il  y  a  vne  autre 
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Îmidence  très  grande ,  que  pleuft  a  Dieu 
es  hommes  obferuaffent  en  leurs  mala¬ 
dies  ,  &  non  feulement  ne  croire  a  leur 
appétit  y  mais  mieux  aux  confeils  de  leurs 
Médecins ,  qui  efpargneront  la  vie  a  plu— 
fieurs.  En  l’efté,  il  deuient  malade  d’vn  cru¬ 
el  flux  de  ventre  qui  le  tourmente  a  bon 
efcient  :  11  s’abftient  de  manger  cbofe 
humide  &  boire  eau  ,  &  ce  foixante  iours 
durans,  notamment  en  F  Automne  lors 
que  les  figues  meuriffent  ne  pouuant  caf— 
fer  les  noix  auec  le  bec  les  eleue  ,  &  les 
laiffant  tomber  fe  fracaffent  &  en  man¬ 
ge  a  fa  fantafie  ,  Le  Corbeau  fait  fon  nid 
&  fes  pouffins  au  mois  de  Mars,  quoy 
qu’il  ne  craigne  la  lueur  du  foudre  natu¬ 
rellement  félon  Hermolaus  Barbarus ,  fi 
eft-ce  qu’il  craint  le  bruit  &  efclats  du  tô- 
nerre  pour  fes  pouffins  :  &  ainfy  il  les  a  ef- 
elos  auparauant  que  la  faifon  de  tonne— 
res  mugiffants  arriue.  Les  Corbeaux  ne 
font  fi  inconftants  que  les  Hirondelles , 
Gruës  ,  Cigognes  ,  &  autres  Oifeaux 
de  paffage  ,  ains  demeurent  toufiours. 
Comme  a  Corbine  ville  en  France  ap- 
pellee  en  latin  Coruatus  ,  fe  trouuent 
des  Corbeaux  de  tout  temps  immémorial 
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fans  iamais  en  bouger  ,  quoy  qu’aucunes 
fois  pour  effayer  leur  confiance*  on  leue 
ait  defrobbé  leurs  œufs.  Dans  la  ville  de 
Carthage  y  auoit  deux  Corbeaux  Tvn  des¬ 
quels  auoit  la  partie  de  deuant  fon  col 
blanche  ,  qui  iamais  ne  voulurent  faire  au¬ 
tre  arrefi  ny  demeure  qu’a  l’entour  du  Tê- 
ple  de  lupiter  ,  fans  voler  iamais  ailleurs  , 
affeurance  grande.  Que  pleuft  a  Dieu,  qu’il 
y  eut  plufieurs  hommes  auiourd’huy  au 
monde,  a  eux  Semblables,  &  en  prudence, 
&  en  abftinence,  &  en  confiance,  &  en  au¬ 
tres  belles  actions,  ainfy  ne  feroient  fimi- 
ferables  que  l’on  en  voit  &  s’en  trouue , 
cefte  confiance  &  fermeté  ont  monfiré  les 
Corbeaux  bataillans  cotre  les  Mil  as  leurs 
ennemys  naturels,  en  la  Poüille  trois  iours 
&  trois  nuicts  fans  cefier ,  ou  enfin  les  Cor-* 
beaux  par  leur  confiance  furent  victori¬ 
eux  fur  les  Milans ,  ou  peu  de  temps  a— 
près  arriua  grand’guerre  entre  les  Fran-* 
çois  &  Espagnols.  Le  Lieutenant  de  Fran-* 
ce  y  fut  tué,  les  François  vaincus,  &  les  ES* 
pagnols  victorieux  ,  Dieu  nous  donne  la 
victoire  a  leur  imitation  contre  les  Milâs 
infernals  auec  lefquels  nous  auons  la  ba¬ 
taille  durans  les  trois  iours  de  noftre  vie , 
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Icauoir,  ieuneffe,  virilité,  &  vieillelfe,  afm 
que  perfeuerants  au  feruice  de  Dieu  iuf— 
ques  a  la  fin ,  emportions  le  laurier  contre 
le  venimeux  Caméléon ,  infernal  modain 
&  fenfuel ,  comme  fait  le  Corbeau  auec  fa 
prudence  admirable,  qui  ayant  bataillé  & 
venu  aux  prinfesde  fon  ennemy  fempoi- 
fonne  auec  fon  venin,  mais  il  fofte  auec  le 
laurier  Solin,  Dieu  nous  en  face  la  grâce. 
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.  •  • . 

ENcore  que  le  Philofophe  die  que  des 
chofes  contingentes  il  ny  a  point  fci— 
ence  determinee.  Si  eft  ce  que  nousdiros 
que  nous  en  pouuons  auoir  fcience  en 
trois  façôs,  la  première,  lorfque  les  futurs 
contingents  dépendent  immédiatement 
de  Dieu ,  ou  de  la  fimple  volonté  de  l'hom¬ 
me  libre  en  fes  actions,  &  celle  laeftappel- 
lee  prophétie,  &  de  celle  cy  parle  Elie  amy 
de  lob  au  35.  c.  difant  que  ceft  Dieu  qui  no9 
enfeigne  pardeffus  toutes  les  beftes  de  la 
terre  ,  &  qui  nous  inftruit  pardeffus  tous 
lesOyfeaux  du  Ciel.  La  féconde  ,  c’eft  par 
le  moyen  des  Diables  &  c’eft  vne  diuina- 
tion  laquelle  S.  Auguftin  de  doctrina  Clins* 
tiana  définit  ainfy ,  La  diuination  eft  vne 
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indeuë  vfurpation  de  la  precognoiffance 
du  futur  ,  par  vue  peftifere  focieté  entre 
Hommes  &  Démons  :  &  ce  explicitement 
en  demandant  fecours ,  confeil  ou  fcience 
au  Diable,  a  la  façon  des  Magiciens,  Enchâ- 
teurs  Sorciers ,  faifant  accord  auec  la  mort 
&  l'enfer,  Efai28.  ouluy  facrifiant  comme 
les  Idolâtres  anciennement ,  &  de  la  tirer 
leur  fcience  ou  reuelations  :  ou  implicite¬ 
ment  par  la  médiation  du  Démon  ,  ou  par 
la  friuole  &  fupcrftitieufe  vanité  d’enten¬ 
dre  les  chofes  futures  ,  ou  d’apprendre  vn 
fecret  a  l’humaine  fcience  ,  comme  tour¬ 
ner  le  crible,  ou  de  ietter  le  fort,  ou  autres 
chofes  femblables  ^  péché  mortel  diamé¬ 
tralement  répugnant  au  premier  com¬ 
mandement  a  caufe  du  fin  prétendu  rem- 
ply  de  trop  grade  curiofité ,  La  troifiefme 
eft  naturelle  prinfe  fur  les  caufes  déter¬ 
minées  &  certaines  ,  comme  de  preuoir 
la  nuict,  l’aube  du  iour,  le  renouuellemët 
de  la  Lune,  les  Eclypfes  ,  la  pluye,  le  beau 
temps  &  fouuentla  mort,  santé  ou  mala¬ 
die  des  humains ,  comme  le  Corbeau  Sc  la 
Corneille ,  qui  n’a  lieu  d’admiration  qu’ê¬ 
tre  les  ignorants.  Et  c’eft  ainfy  qu’Àlbert 
Je  Grand  veut  que  la  Corneille  fignifie  aux 
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hommes  leurs  foucis  pour  repaiftre  fies 
pouffins  toufiours  en  allant  monftrer  les 
chemins,  côme  aux  Cigognes  defcouure 
les  embulches ,  &  predife  chofes  qui  n’ôt 
encores  efté  en  lumière,  font  toutefois  en 
prochaine  difpofitiô  en  leurs  caufes}  &  en¬ 
core  qu’Ifidore  die  que  ceft  vne  grâd’me— 
châceté  de  dire  que  Dieu  ait  manifefté  fes 
iugemës  aux  Corneilles  :  ie  diray  que  cela 
s’ëtëd  de  la  loy  cëmune&  ordinaire,  mais 
par  particulière  difpenfation  fceuë  &  co- 
gneue  en  la  feule  prouidëce  diuine,  cela  fe 
peut,  ou  Dieu  donantaux  Corbeaux  tel  in- 
ftinct ,  &  s’en  feruant,  ou  permettant  quel¬ 
ques  fois  que  le  Diable  auec  fa  fcience  cô— 
iecturale  s’en  ferue  pour  tels  effets ,  ce  que 
tefmoigneFulgence  1.  \ .  c.  4.  d’vnaigneau 
lequel  en  voix  humaine  annëca  a  Bocore 
foub  fon  régné  le  bon  heur  de  fon  Empire, 
&  vn  Chien  &  vn  Serpët  predirët  en  voix 
humaine  l’expulfion  de  Tarquin  le  fuper- 
be  Sc  de  1  a  fucceffiô  de  fon  Empire,  &  de  la 
Ville  de  Rome,  côme  fit  la  Corneille  fur  le 
Mont  Tarpeie  la  mort  a  Domitian,  Empc^ 
rcur.  Non  que  ce  foit  a  la  façon  des  An- 
ciës  qui  entre  les  Hymenees  lmuoquoiët 
pour  vn  heureux  prefage  ,  plus  fuperfti li¬ 
eu  fernent 
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eufement  que  raifonnablement  ,  de  paix 
&  concorde  en  leur  conionction  matri¬ 
moniale  ,  ou  que  voyants  vne  d'icelles 
feule  cela  prefage  quelque  bonheur,  ou  la 
viduité,  d’autant  que  priuee  du  masle , 
ou  le  masle  de  la  femelle  iamais  ne  va 
que  feul.  Non  ,  non  ,  car  il  faut  pour 
celt  effect  inuoquer  le  feul  Dieu  autheur 
•  des  mariages  &  protecteur  d'iceux  ,  & 
faire  félon  Sainct  Paul  aux  Romains  dou— 
xiefme  chapitre  noftre  feruice  auec  rai— 
fon7  mais  le  prendre  a  raifon  de  quel¬ 
que  symbole  ,  comme  la  Colombelle 
qui  apres  le  deluge  ,  porta  le  rameau 
d'Oliue  verdoyante  en  reprefentation  de 
l’ire  de  Dieu  appaifee  ,  comme  pourrions 
dire  îunon  enuoyant  vne  Corneille  a  Iafô 
&  Medee  a  l'heure  de  leur  mariage  pour 
leur  fouhaiter,  &  les  900  ans  de  fa  vie,  &  le 
parfait  amour ,  qu'elle  a  en  fa  copulatiô  & 
conionction.  Le  Corbeau  chantant  de 
bon  matin ,  ou  la  nuict  fombre  figne  de 
grand’ tempefte  ,  &  donnant  de  gran¬ 
des  voix  contre  les  eaux  figne  de  grand  hy* 
uer ,  s'il  demeure  a  l’oppofite  du  Soleil ,  & 
ouure  le  bec  fignifie  le  beau  temps.  Quàd 
il  ne  ferefiouyt  point  figne  d’vne  furieu— 
fe  tempefte  fi  elle  a  commencé  fuyant 
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toute  chofe  immodérée ,  s’il  crie  en  re¬ 
doublant  fa  voix  figne  de  beau  tëps.  Mer— 
ueille  de  fon  naturel  félon  Ælian  ,  lorfque 
hoftes  de  Media  périrent  a  Pharfale  les 
Corbeaux  s’abfenterët  des  lieux  d’Athe- 
nes  &  du  Peleponnefe  comme  refentant 
ce  mal-heur.  Les  Athéniens  fe  deliberans 
faire  la  guerre  aux  Siciliens  ,  vne  multitu¬ 
de  de  Corbeaux  s’en  vola  en  Delphe,  &  a— 
uec  leurs  becs  &  ongles  mutilèrent  vne 
partie  des  Simulachres  de  Pallas  ou  Mi- 
nerue  leur  Deeffe  ,  mis  fur  vne  palme  d’ai¬ 
rain  furdoré,  que  les  Athéniens  auoiët  éri¬ 
gé  en  recognoiffance  de  la  victoire  contre 
les  Medes  ;  rompirent  la  lance  &  le  bou¬ 
clier  ,  &  arrachèrent  les  Datiles  furdorees  , 
en  partie  deuorés ,  &  en  partie  iettés  ça  & 
la  ,  &  furent  les  Athéniens  vaincus  par  les 
Siciliës.  C’eftoit  lorfque  Plutarque  difoit, 
que  Pythia  ne  refpondoit  plus  en  vers.  Il 
femblefelô  Plutarq  ^  auoir  prédit  a  Alexë- 
dre  le  Grand ,  fa  mort,  qui  mefprifant  les 
aduis  des  Chaldeens  voulant  entrer  en 
Babylone  veit  vne  trouppe  de  Corbeaux 
s’entrechoquants  &  bataillant  l’vn  cotre 
l’autre  ,  dont  plufieurs  en  tombèrent  pre's 
de  luy  ,  &  peu  après  il  y  mourut.  Marius 
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machinant  vne  grande  fedition  a  Rome 
contre  Sy lia  trois  Corbeaux  ayants  pro¬ 
duit  leurs  pouffins  les  deuorerent  fur  la 
ruë  ,  &  remirent  le  refte  dans  leur  nid  ,  fi- 
gnifians  que  vn  citoyen  maffacreroit  l’au¬ 
tre  ,  &  leurs  corps  enfeuelis.  Cicerô  pour- 
fuiuy  de  fes  ennemy  arriué  a  Caiete7  vn 
Corbeau  ofta  a  fa  veue  le  fer  de  l'horloge 
&  luy  vint  prendre  &  déchiqueter  le  bord 
de  fa  robbe.  Deux  Corbeaux  arrefierent& 
contraignerent  Metellus  grâd  Pontif  s’en 
allant  au  Tufculan,  en  voulant  cotre  fa  bou¬ 
che,  de  retourner  a  Rome,  &la  nuit  apres 
fon  retour  l’edifice  de  la  deeffe  Yefta  fe 
brusla  fans  remede  ,  &  Metellus  paffant 
par  le  milieu  du  feu  &  de  la  flamme  retira 
entier  &  fauue,  &  le  Palladium  &  luy  mef- 
me.  ie  laiffe  a  part  la  fuperftition  de  ceux 
qui  difent ,  que  chantant  vers  l’Orient  fi— 
gnifie  profperité  ,  fi  vers  f  Occident  mal¬ 
heur  &  infelicité ,  laiffant  ces  fecrets  au  ca¬ 
binet  delà  Diuine  rnaiefte  de  crainte  qu’e 
voulant  trop  curieufement  cercher  ;  ie  ne 
cbapafTe  lourdement  eftant  mieux  de  fe 
taire  que  de  mal  parler. 

Dieu 
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j Dieu  se  sert  du  Corbeau  en  sa  vengeance  et  mi¬ 
tre  chose.  Chap.  XXV. 

Dieu  s’eft  feruy  des  bons  Anges  pour 
efgorger  les  animaux  au  Paradis  ter— 
reftre  ,  &  des  peaux  en  faire  des  habits  a 
Adam  ,  &  Eue  pour  couurir  leur  honte  , 
pour  tuer  les  1850.  hommes  enfarmee  de 
Sennacherib,  pour  exterminer  les  aifnez 
depuis  les  hommes  iufques  aux  beftes,  en 
Egypte  dis  vne  nuict,  &  bref  en  plufieurs 
autres  chofes  ,  &  s’en  feruira  a  la  fin  du 
monde  pour  ramaffer  les  oz  &  cèdres  des 
hommes  trefpaffez ,  &  les  difpofer  a  la  re- 
furrection.  Auffy  s’eft  il  feruy  &  fe  fert  des 
Anges  maüuais  pour  nous  punir  (  comme 
quelquesfois  des  bons  en  ce  monde  félon 
Dauid  )  leurs  permettans  les  immiffions 
des  foudres  ,  les  gresles  ,  les  tepeftes  &  la 
corruptiô  d  air  ,  &  les  maladies  côtagieu- 
fes,  comme  a  lob  lequel  ils  frapperêt  d’vne 
cruelle  playe ,  fi  bien  que  depuis  la  plante 
des  pieds  iufques  au  fommet  de  la  tefte  ny 
auoit  point  de  fanté  en  luy,  Et  en  l’autre 
monde,  il  fe  fert  pour  tourmëter  les  âmes 
&  corps  des  damnez  au  feu  eternd  de 
l’enfer  desmauuais  Anges  ,  &  s’en  feruira 
éternellement  &  fans  fin  ,  comme  inftru- 

ment 
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ment  de  fa  diuine  vengeance  ,  côme  il  fait 
auffy  quelques  fois  du  Corbeau  en  ce  mo¬ 
de.  Ce  que  deuroient  noter  les  enfans  in¬ 
grats,  &  irreuerëds  a  leurs  peres  &  meres. 
L’efcrilure  Saincte  aux  Prouerbes  30.  c. 
dit ,  les  yeux  de  fenfant  ou  fille  qui  fe  mo¬ 
queront  de  leurpere  &  mere,  feront  arra¬ 
chez  apres  leur  mort  par  les  Corbeaux  du 
torrent  ?  comme  eftants  enfans  maudits 
comme  ce  malheureux  fils  de  Noé,  Cham? 
qui  pour  ceft  effect  ;  &  luy  &  fes  fuccef— 
feurs  furent  adiugez  a  eftre  les  efclaues  de 
fes  freres  Sc  leurs  fucceffeurs.  Textor  a£ 
feure  que  du  tëps  de  Charlemagne  quel¬ 
ques  larrons  auoient  tué  vne  Hermite  ? 
mais  homme  viuant  ne  feauoit  leur  detef— 
table  forfaict ,  nonobftant  deux  Corbeaux 
les  découurirent  non  par  accident  côme 
les  Gruës  feirent  des  larrons  qui  auoient 
tuélePoete  Atbenië  Ibic  ,  mais  de  faict  dé¬ 
libéré  les  pourfuiuans  toufiours  viuemët 
iufques  a  ce  que  retirez  dans  vne  maifon 
les  Corbeaux  neceffàs  delesaffaillir,  foup- 
çonnez  conf efferent  leur  mal- heureux 
acte ,  &  furent  execulez.  Le  bien-heu¬ 
reux  Sainct  Vincent  apres  auoir  enduré 
pour  l’amour  de  Dieu  ,  &  les  fers ,  Sc  les 

desbris 
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desbris  des  tuilles  ,  &  les  charbons  ardans, 
enfin  fon  corps  mort  expofé  aux  beftes  5  le 
Corbeau  oubliant  fa  proye  le  côferua  en¬ 
tier  fe  bandant  contre  les  Loups,  comme 
il  fait  contre  le  Taureau  &  l’Afne  ordinai¬ 
rement  ,  &  contre  les  autres  Oifeaux  qui 
le  venoient  deuorer.  Pleuft  a  Dieu  que  les 
gloutods  Catholiques  &  malitieux  Héré¬ 
tiques  oubliaffent  a  manger  la  viande  &  la 
chair  ,  &  autres  chofes  defenduës  aux 
iours  défendus  a  fon  imitation,  &  ne  fe— 
roient  li  fcandaleux. 


Bonté  du  Corbeau  prouuée  par  des  receptes 
médicinales .  Chap.  XXVI. 

LE  Philofophe  a  recognu  en  fes  mora¬ 
les,  que  la  chofe  bonnede  foy  mefme 
elle  eft  diffufiue  &  communicatiue.  Et  fé¬ 
lon  fApoftrede  France  S.  DenysAreopa— 
gite,-  de  tant  plus  bonne,  de  tant  plus  com¬ 
municable.  Le  Corbeau  eftant  bon,  com¬ 
munique  auffy  fa  bonté  aux  hommes,  ce 
qu’ont  fort  deftrement  noté  les  Alchi— 
miftes  :  Car  ils  font  vn  inftrument  qu’ils 
appellent  la  tefte  du  Corbeau  ,  a  laquelle 
eftant  paruenue  toute  leur  matière,  a  paffé 
tous  les  autres  medicins  ou  moyens  inf- 

trumens 
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truments  ,  &  change  dautre  couleur  plus 
parfaicte  que  n’auoit  auparauant.  La  pier¬ 
re  Corbine  qui  fe  trouue  dans  la  tefte  du 
poiffon  Coracin  qui  prend  l'on  nom  du 
Corbeau,  a  l’imitation  du  Corbeau  grâd’ 
vertu  &  propriété,  Pline  dit  au  liure  3. 
de  l’abftinence  des  chofes  animées ,  félon 
aucuns  quelle  rend  ceux  qui  la  portent 
inuifibles  1  &  preferue  du  danger  de  l’eau 
que  l’on  trouuera  dans’  le  nid  du  Corbeau  : 
Mais  il  ne  dit  pas  quelle  prouient  du  poif¬ 
fon  Cboracin ,  mais  luy  ayant  tiré  les  œufs 
du  nid ,  &  fait  brusler  en  l’eau ,  &  les  re¬ 
mettre  dans  le  nid,  par  apres  cefle  pierre 
s’y  trouuera  que  le  Corbeau  eft  allé  qué¬ 
rir  ,  ou  félon  d’autres  vne  racine  qui  ayant 
touché  les  œufs,  les  remets ,  en  leur  prifli- 
ne  vigueur  &  crudité,  la  pierre  ou  racine 
demeurant  dans  le  nid  que  l’on  y  peut 
trouuer  préparée.  Kirianides  dit ,  que  met¬ 
tant  vn  Corbeau  vif  dits  vn  fumier  de  che- 
ual ,  &  au  bout  de  40.  iours  eftant  pourry 
le  faifant  brusler,  &  réduire  en  forme  de 
cerot ,  guérit  parfaitement  la  podagre. 
Le  fang  du  Corbeau  en  frottant  les  che- 
ueux  les  rend  fubtile  ;  comme  les  frottant 
auec  du  fang  &  du  cerueau  du  Corbeau 

trempé 
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trempé  auec  vin  noir  les  rend  noirs ,  le  fiel 
meslé  auec  Fhuille  de  aliuiula ,  en  oignant 
le  corps  d’vn  homme  lié  par  maléfice ,  le 
diffoult.  L’experience  en  eft  faite,  &  n’a  pas 
lôg  temps  ,  du  fiel  de  Corbeau  meslé  auec 
fefamelæum,  dont  le  corps  d’vn  homme 
qui  ne  pouuoit  habiter  auec  fa  femme  en 
eftant  oingt  n’eut  aucun  empefchement 
d’accomplir  fon  mariage  7  La  fiente  du 
Corbeau  guérit  les  tafches  blanches  que 
les  Phyficiens  appellët  suffitus  alphosalbos 9 
&  auffy  la  lepre  ou  ladrerie  blanche  félon 
Pline  ,  La  fiente  du  Corbeau  enuelop— 
pee  dans  de  la  laine ,  &  mife  en  la  con— 
cauité  d’vne  dent  gaftee,  la  rompt  peu 
a  peu  ,  fans  douleur  &  la  tire  hors.  Il  y  a 
vne  infinité  de  remedes  contre  Fepilep- 
fie  &  autres  maux  au  Corbeau.  Les  Vers 
de  la  Corneille  ou  Corbeau,  ou  dauen— 
ture  le  ventre  eftant  efgorgez ,  &  mis 
foub  de  la  fiente  recente  trois  iours  paf- 
ez ,  &  apres  mis  dans  vne  poile  auec  de 
Fhuille  bouillant  iufques  a  fe  liquéfier  , 
en  ayant  oinct  quatre  fois  les  cheueux  de- 
uiênnent  blancs.  Le  cerueau  de  la  Cor¬ 
neille  félon  Pline  30  liu.  c.  1 1 .  cuit  &  mangé 
appaife  les  inuetcrees  douleurs  de  tefte, 
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&  engëdre  les  paupières,  &  Ta  fiente  prin-* 
fe  auec  du  vin  guérit  la  diffenterie,  Et  pour 
faire  fin,  la  chair  de  la  Corneille,  &  du  Cor¬ 
beau  &  le  frottement  de  leur  nid  profite 
beaucoup  aux  longues  maladies.  le  pour- 
rois  amener  vn  grand  nombre  de  fembla- 
blés  &  plus  artificieufes  receptes}  mais 
craingnant  de  paffer  les  loix  de  a  nature  ? 
préceptes  diuins,  &  limites  de  raifo  ,  ie  me 
contenteray  prefentement  de  faire  voir 
qu'il  n'y  a  rien  au  Corbeau,  ny  en  fa  chair, 
ny  en  fon  fang,  ny  en  foncerueau,  ny  en 
fa  voix,  ny  en  fon  bec,  ny  en  fes  ongles,  qui 
ne  fôit  bon  &  profitable  iufques  aux  pro¬ 
pres  excrements  ,  que  les  aigus  rafoirs  de 
ces  détracteurs  ceffet  doc  des  maintenait 
a  mefdire  de  luy  ,  apprënët  a  loüer  X>ieu, 
entre  autres  fiens  ouurages  au  Corbeau. 


Triomphe  de  la  Tres-illustre  et  Herojque 
Maison  de  Lorraine  présagé  par  celuy 
du  Corbeau  et  de  son  chant. 
Chap.  XXVII. 


LA  practique  ordinaire  des  ieux  &  co-* 
bats  Olympiques  portoit ,  que  celuy 
qui  prefidoit  fe  tenoit  pour  animer  les 
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Atheletes  au  bout  de  la  carrière  auec  vne 
couronne  d’oliue  verdoyante  entre  les 
mains  ,  pour  couronner  le  victorieux  & 
rendoit  la  couronne  a  celuy  qu’il  iugeoit 
rauoir  mérité.  Puifque  noftre  Corbeau  a 
courru  tant  de  lices ,  cotre  les  mocqueurs 
gabeurs  &  mefdifants ,  &  eft  arriué  heu- 
reufement;  le  premier  au  bout  de  ces  con- 
tentieufes  carrières ,  le  pris  luy  appartenât 
méritera  a  bon  droict  la  couronne  non 
d’vne  Oliue ,  la  verdure  de  laquelle  peut 
fleftrir  :  mais  d’vn  Laurier  permanent  en 
icelle  iufques  a  la  fin  des  fiecles.  Si  les  Sol¬ 
dats  Pvomains  qui  fortoient  d’une  fanglâ- 
nte  & funefte  bataille,  fans  auoir  efte  attains 
en  leurs  boucliers  ny  efpees  d’aucune  no¬ 
table  lefion  des  ennemis ,  eftoient  courô— 
nez  de  diuerfes  couronnes ,  &  fur  la  tefte 
&  fur  les  bras,  en  tefmoignagede  leur  va¬ 
leur  ,  noftre  Corbeau  fortât  inuulnerable 
comme  vn  Achilles  de  fi  furieufe  rencon¬ 
tres  ,  &  redoutables  efcadrons  méritera 
eftre  couronne,  &  en  fa  plume  ,  &  en  fon 
bec  ,  &  en  tout  le  refte  de  fon  corps,  de  di¬ 
uerfes  couronnes.  Et  puifque  le  nom  de 
Coronis ,  eft  attribué  &  aux  Nymphes  ,  Sc 
Deeffes  félon  la  fiction  Poétique  &  en  la 
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vérité  de  la  chofe  deriuant  de  la  Corneille 
a  plus  forte  raifon ,  appartiendra  il  &  en 
nom,  &  en  effect  au  Corbeau 5  pour  eftre  le 
Prince  de  fon  efpece.  Que  donc  l’induftri- 
eufe  Boucquetiere  Gliceria  ,  inuentrice  fé¬ 
lon  Pline  1.35.  c.  10.  des  courônes  de  fleurs, 
reuiue  ,  &  reuienne  encor  vn  coup  pour 
artiftement  ranger  la  diuerfité  des  fleurs , 
en  la  couronne  triomphale  du  «Corbeau, 
esblouyffant  par'  fon  ingenieufe  inuëtion 
les  efprits  des  pl9  habiles  Peintres,  pour  ne 
fçauoir  auec  leurs  mignards ,  &  fubtils 
pinceaux  reprefenter  la  variété  des  cou¬ 
leurs  en  icelles  ageancees.  Que  Bacchus 
quitte  fa  première  courône  de  Lierre  auec 
fa  fureur  Bacchanale,  &  la  fecôde  de  Myr- 
the,  pour  le  fupport  de  fes  douleurs ,  &les 
repofe  fur  la  tefte  du  Corbeau,  fe  foubmet 
tat  a  fon  abftinence,  &  temperiemerueil- 
leufe.  Que  la  Royne  Cleopatra  ,  auec  le 
refte  des  mariez  tant  de  Fvn  que  de  l’autre 
fexe,  adioufte  a  icelle  la  rofe  rouge  du  par¬ 
fait  amour  coniugal  a  fon  imitation.  Que 
auffy  les  vrais  conferuateurs  de  l’honora¬ 
ble  viduité ,  la  furcroiffent  du  hieropolium 
ou  mire  Soleil ,  £e  fermant  au  couchât  des 
lumineux  rayons  d’iceluy  :  pour  ne  dôner 
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place  dans  le  profond  de  fon  cœur  aux 
autres  aftres  radieux,  durant  la  nuict  &  ab- 
fence  de  fon  cher  amant.  Que  Salomon 
le  premier  porte  couronne  ou  Diademe 
impérial  entre  les  Rois  de  la  terre  félon 
l’Efcriture  Saincte ,  luy  quitte  celle  de  per- 
feuerance ,  puifqu’il  a  eu  (  félon  quelques 
vns  )  fi  follement ,  &  vainement  terminé 
fes  iours.  Qu’il  foule  encore  foub  fes  pieds 
(  comme  vn  autre  Moyfe  )  non  en  fes  ieu— 
nés  &  tendres  ans  feulement ,  mais  en  la 
longue  longueur  de  fon  aage  ,  la  courône 
de  Pharaon  infidelle  ,  &  celle  d’Æfculape 
inuëteur  de  la  medecine  :  puifque  par  fon 
inuëtion  &  bonté  les  maladies  corporelles , 
poifons  malicieus  ,  &  maléfices  diaboli¬ 
ques  font  aneëtis}  &  que  parce  bië  les  hu¬ 
mains  luy  ont  tant  d’obligatiô.  Qu’il  imite 
l’Ange  Raphaël ,  félon  l’inftinct  diuin  a  luy 
donné ,  par  l’heureufe  conduicte  &  recô- 
duicte  des  eftrangers  &  égarez.  Que  les 
Poftes,  Poftilôs,  &  tous  meffagers,  flefchif- 
fent  deuant  luy.  Que  l’Efperuier  ,  Autour, 
Faulcô,  Lanier,  &  autres  Oifeaux  de  proye 
luy  rendent  hommage.  Que  la  neige  &  le 
Cygne  auec  leur  agréable  candeur  ,  don- 
nët  l’honneur  primitif  a  fon  admirable  cë- 
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deur  ,  donnent  l’honneur  primitif  a  fon 
admirable  noirceur.  Qu’il  ne  defere  a  au¬ 
cune  créature  la  codition  de  fa  perfection 
en  fon  efpece.Mais  quoy,  mon  Prince  ?  ne 
pouuât  tant  m’oublier ,  fans  exceder  les  li¬ 
mites  du  refpectueux  debuoir  appartenât 
de  ma  part  a  voftre  Souueraineté  ,  que  de 
paffer  fous  filëce  vn  plus  qu’heureux  pre— 
fage  que  i’eftime  &  fouhaitte  ,  que  le  trio— 
phât  Corbeau  depofant  fes  couronnes  & 
Dyademes  non  pour  le  prédire  feulemët  , 
ains  pour  les  repofer  fur  voftre  heroique 
tefte,  va  defgoifât  ordinairemët,  ie  fuppli- 
ray  très  humblement  voftre  Sereniffime 
ALT.  fauorite  du  Ciel,  benite  de  Dieu ,  re- 
ueree  des  homes,  redoutee  des  Potëtats  , 
&  cherie  du  S.  Siégé,  corne  vn  des  plus  mi- 
gnôs  pouffins  du  vray  Corbeau  Iefus  Chr. 
Digne  fucceffeur  en  pieté,  religion  &  ma¬ 
gnanimité  de  ce  grâd  Godefroy  de  Bouil¬ 
lon,  premier  Roy  de  Hierufalem,  extirpa- 
teur  de  l’infidélité  ,  fupplëteur  des  vices  , 
vray  pillier,  &  bafe  de  la  foy  Chreftienne, 
fource  des  vertus,  &  merueilleuxreftaura- 
teur  du  Chriftianifme  en  la  terreftre  Hie— 
rufalë  &  Ste*Iudee,  me  permettre  qu'en  të- 
dant  corne  vn  autre  Arabe  la  voix  du 
Corbeau ,  ie  luy  puiffe  déclarer  ce  qu’il  dit 
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to9  les  iours,  &  a  gorge  defploye,  &  ce  que 
fon  croaïïemët  ordinaire  nous  dénoté  :  Et 
fera  que  ce  Cras ,  latin,  qui  fignifie  felô  nof- 
tre  vulgaire,  Demain,  que  Dieu  &  la  Natu¬ 
re  luy  ont  donné ,  annonce  vn  temps  ad- 
uenir ,  &  pluftoft  que  tard ,  auquel  Dieu 
permettra  ,  que  par  fon  illuftriffime  per¬ 
sonne,  ou  quelque  Héros  prouenant  du 
tige  Souuerain  d’icelle  ,  fera  voir  claire¬ 
ment  (a  l’imitation  de  la  pieté,  &  religion 
Chreftienne  de  fes  infignes  Deuanciers)  a 
ces  nations  Barbares,  &  incrédules,  les 
myfteres  releuez  de  la  treffaincte  Trinité  , 
&  de  lmneffable Incarnation ,  fignifiez  par 
le  tant  fignalé  miracle  des  trois  Alerions 
volants,  tranfpercez  d’vne  feule  flefche. 
Trois  Alerions  en  vne  flefche  reprefentët 
trois  perfonnes  differentes  en  fvnique 
Diuinité,  La  Diuinité ,  le  corps  ,  &  famé, 
faifat  vne  feule  hypoftafe  en  Iesvs  Christ 
incarné.  Armes,  a  la  vérité  dignes  d’vn 
Prince  Succeffeur  de  fi  Chreftiens  Ayeuls 
comme  V offre  ALTESSE,  &fes  Tres-il— 
luftres  Deuanciers.  Or  donc,  afin  que  ces 
infenfez  &  deuoyez  ne  prétendent  caufe 
d’ignorance  ,  il  meft  aduis ,  que  pour  voir 
mon  fouhait  accomply.  (  auquel  ie  neferay 
feul  )il  plaift  au  bon  Dieu  ordonner  &  dit» 


i 


v  nombre  de  vaftes  régions  ,  &  campagnes  , 


l’vn  climat  de  fa  légation  ^  qu’il  arriue  au 
nombril  du  monde  ,  a  fçauoir  la  Saincte 
Cité  de  Hierufalem,  &  porte  ces  nouuelles 
a  ces  bons  Peres  gardiens,  &  culteurs  du  S, 


fi  fupreme  trefor 7  qu’il  s’arment  non  d’vn 


tirant  fa  main  vengereffe  de  fur  nous  7  pro¬ 


bonté  &  immenfe  mifericorde ,  a  la  conti-  ; 
nuation  des  frequentes  prières  &  de  vof- 
tre  SEREJNISSLWE  ALTESSE,  remplie  de 
pieté  &  deuotion ,  comme  de  toute  fon  II- 
luftriffime  famille  &  côfanguinité 7  affiftee 
des  vœuz  &  zélés  ardants  de  tant  de  bôs 
Religieux  &  Ecclefiaftiques  obligez  par  la 
tres-feruente  charité  7  opulente  libéralité,  ' 
&  magnifique  largeffe  d’icelle  ,  faifant  re-  ; 
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former  en  terre  ,  &  retentir  au  Ciel ,  mil  & 
mil  parfuns  de  deuotes  oraifons ,  religieux 
exercices  ,  &  faints  facrifices  ,  lefquels 
le  bon  Dieu  flairant  &  aggreant  ?  ayant 
egard  a  l’intgriré  de  la  candide  ?  fyncere  , 
&  fimple  intention  de  ces  offrants ,  nous 
donne  la  hardieffe  &  laffeurance  de  nous 
promettre  ?  que  ce  fidelle  &  diligent  Mef— 
fager  dira  en  fon  cras  ordinaire  aux  fideles 
prédits  ,  ce  que  noftre  Mere  Saincte  Egli— 
fe  chante  en  commémoration  de  ce  qui 
eneft  arriué  en  la  veille  de  Noël,  Crastina 
die  delehitur  iniquitas  terrae ,  c’eft  a  dire, 
Demain ?  ou  bien  toft  fera  oftee  Tinfideli- 
té  &  iniquité  de  la  terre  Saincte  ?  &  de  la 
plus  part  du  monde  :  ou  par  la  propre 
perfonne  de  Son  ALTESSE  ILLVSTRIS- 
SIME ,  ou  par  le  moyen  de  quelquvn  de 
fes  Succeffeurs,  ou  de  fes  très  que  géné¬ 
reux  appartenans  ,  comme  l’apparence  en 
eft  grande,  a  ce  que  promet  le  beau  &  rare 
Fleuron  qui  décoré  fa  Cour  fouueraine , 
&  paroift  comme  vn  Aftre  radieux  en  cel¬ 
le  de  la  Maiefté  tres-Chreftienne  1  faifant 
manifefte  demonftration  par  fes  actes  fi- 
gnalez  qu’il  ne  ce  dira  en  rien,  ains  a- 
uantagera  de  beaucoup,  &  les  anciens 
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Alexandres  &  Cefars ,  &  les  Monarques 
qui  font  auiourd’huy  iur  la  terre.  Telle¬ 
ment  qu’il  femble  que  Dieu  luy  ait  refer— 
ué  celte  heureufe  reconqueste  8c  remift 
de  l’Empire  d’outre  mer ,  en  voftre  He¬ 
roique  8c  fplendide  maifon.  Et  par  a- 
pres  fendant  a  grand’force  auec  fes  tuy¬ 
aux  empennez ,  l’vnité  de  l’air ,  8c  enle— 
ué  fur  la  legereté  d’iceux  qu’il  porte 
nô  les  Characteres  des  lettres  8c  pacquets  j 
mais  la  voix  prefagieufe  de  fon  Cras  ?  ou 
Demain  ?  debagoulant  l’horrible  mena¬ 
ce  que  Dieu  fait  a  ces  Potentats  infidelles 
8c  barbares  ,  aux  feneftres  8c  linteaux 
de  leurs  Palais  fomptueux  félon  le  Pro¬ 
phète  5  que  le  temps  viendra ,  8c  fans 
beaucoup  tarder ,  qu’ils  verront  le  ra¬ 
rement  de  leurs  fuperbes  édifices  ?  l’ex¬ 
tinction  &  abolition  de  leurs  hautes  li¬ 
gnées  ,  la  defolation  de  leurs  miferables 
femmes  ^  enfans  8c  pays  ;  8c  leur  fin  tra¬ 
gique  &  mal-heureufe  :  Et  fur  tout  le  tran- 
fport  de  leurs  Diadèmes  &  Sceptres  Roy¬ 
aux  &  Impériaux  ,  aux  Succeffeurs  del’in- 
uincible  8c  religieux  Godefroy  de  Bouillo 
lequel  encor  que  par  fa  profôde  humilité 
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n’ait  iamais  voulu  porter  la  courône  roy¬ 
ale  ;  que  fes  mérités  luy  auoient  acquis  :  & 
que  la  1  grandeur  du  royaume  meritoit  , 
pour  la  treffaincte  confideration  &  ref- 
pect  qu’en  la  Ville  Capitale  de  fon  Royau¬ 
me,  IESVS-CHRIST  noftre  Sauueury  a— 
uoit  porté  la  couronne  d’efpines ,  pour 
noftre  rédemption,  fi  eftce  que,  &  des  Em¬ 
pereurs  Chreftiens  fes  Deuanciers,  &  des 
Rois  fes  fucceffeurs ,  &  prouenants  de  fon 
propre  tige ,  n’ont  pas  laiffé  de  la  porter 
Dieu  leur  ayant  enuoyé.  Si  les  anciës  pro- 
phanes  tenoient  que  les  Rois  ont  prins 
leurs  marques  &  enfeignes  des  Dieux , 
croyans  que  Iupiter  leur  donnoit  la  cou¬ 
ronne  ,  &  le  Sceptre,  Mercure  le  Caducce, 
Mars  l’efpee,  Pallas  Fefcuffon  ,  &  Phœbus 
le  manteau  royal ,  nous  pourrons  bien  di¬ 
re  auec  Plutarque ,  que  les  Rois  &  Princes 
Souuerains,  font  l’image  de  Dieu }  &  auec  * 
Menander  ?  qu’il  ne  faut  plus  d’ Appelles 
n’y  de  Zeuxis  ,  pour  peindre  Dieu  $  parce 
que  les  Rois  &  Princes  Souuerains  ,  font 
fon  image  parfaicte  en  leur  domination  , 
parlante  &  non  muette.  Caius  Empereur 
ché  Philon  le  Iuif  en  dit  autât.  A  plus  forte 
raifon  deuons  nous  croire  aux  Ss.  Caÿers 

ou 
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ou  Dieu  dit,  les  Rois  régné t  par  moy.  C’eft 
donc  de  fa  main  que  les  Rois  &  Monar¬ 
ques  de  la  Terre  reçoiuuent  les  Dyademes 
8c  les  Sceptres,  &  la  poffeffion  de  leurs 
Royaumes  &  Monarchies.  Et  ainfy  ie  voy 
nô  l’Aigle  de  Marc  Aurele  en  fes  Médail¬ 
lés  arrachante  le  Sceptre  impérial  d’entre 
les  mains  de  Iupiter  ,  &  luy  donnant  de 
bonne  grâce  ,  ny  les  deux  Aigles  marques 
Impériales  &  Royales  portantes  l’efcuf- 
fon  de  vos  merueilleufes  armes  :  mais  le 
vray  Corbeau  viuant  éternellement  IE- 
SYS  CHRIST,  arrachant  par  fes  mérités  & 
prières  les  Sceptres  &  Couronnes ,  que  le 
Pere  eternel  a  permis  pour  nos  pechez  ou 
ceux  de  noz  deuanciers,  demeurer  affez 
longuemët  fous  le  ioug  de  ces  infidelles^ 
d’entre  les  mains  de  fa  Diuine  ddpenfatiô 
&  brifant  le  Pallas  ou  fimulachre  Mahô- 
metique  ,  mettant  par  pièces  fon  arc  ,  fes 
flefches  ,  fon  cymeterre,  &  fa  lance  guer¬ 
rier^  difperfant  en  mil,  &  mil  endroictsla 
protection  de  fon  dur  boucher  ,  &  remet¬ 
tant  encor  vn  coup  les  dates  treffouëfues  , 
&  fauoureufes,  d’vne  palme  victorieufe, 
auec  la  lôgue  poffeffion,  rëeile  iouyffance, 
&  entière  fruition  d’icelle  par  vne  grâce 
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fpeciale  en  voftre  tres-infigne  Maifon. 
C’eft  fur  icelle  que  i’enten  chanter  non  la 
Corneille  du  Mont  Tarpee  :  mais  celle  de 
la  prouidence  Diuine,  Èstbene ,  c’eft  a  dire 
il  elt  bien ,  il  eft  donc  bien  qu’vne  tant 
heroique  &  genereufe  Maifon  reftaure 
encore  vne  fécondé  fois  le  Sainct  Tem¬ 
ple,  releue  la  foy  Chreftienne  de  fes  mife- 
res  au  pays  de  Iudee.  deliure  la  Terre  Sain¬ 
te,  &  les  Chreftiens  habitant  en  icelle 
de  la  fiere  &  dure  feruitude  Mahometef- 
que.  Il  m’efit  aduis  défia  que  i’enten  l'air 
rententir  de  mil  &  mil  Echoz  redou¬ 
blées  a  mille  &  mille  voix  de  tant  de  Na¬ 
tions  ,  Prouinces  &  Royaumes  Chref¬ 
tiens  ;  les  fanfares  des  trompettes  ,  le 
bruit  des  tambours ,  le  raifonnement  des 
fi lires ,  les  efclats  des  moufquets  ,  &  les 
foudres  des  Canons  ,  applaudifiants  ce 
Monarche  Lorrain  ,  &  difants  vnanime- 
ment  a  la  façon  des  Valeureux  Romains, 
Io  triomphe ,  &  le  Corbeau  reuenu  de  l’ex- 

})loict  de  fon  fidelle  meffage  y  côtribuera 
a  forme  de  faluer  admirable  ;  l’apprenant 
aux  ignorants ,  au  grand  regret  des  enui- 
eux  ;  difant  haut  &  clair  auec  vn  indici¬ 
ble  contentement  des  Lorrains  &  de 

tous 
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tous  vrais  Chreftiens.  le  te  salue  César  Em- 
reur  Lorrain ,  Victorieux  et  triomphant , 
Que  le  Reuerendiffime  Archeuefque  de 
Cologne  fe  mette  en  deuoir  de  luy  ap- 
prefter  la  couronne  de  fer  ?  Que  l’Iiluftrif- 
fime  Archeuefque  de  Milan  préparée 
celle  d'argent ,  &  noftre  Saint  Pere  ,  foit 
difpofé  pour  combler  ces  deux  premiè¬ 
res  auec  la  fienne  d’or }  &  tous  enfemble 
pour  les  pofer  &  repofer  fur  la  tefte  d’vn 
nouueau  Empereur  d’Orient  que  les  cras 
d’Einuille  augurent  a  voix  redoublées , 
venir  promptement  en  la  faueur  de  leur 
Maiftre  &  Prince  Souuerain.  Triomphe 
donc  Corbeau  ,  que  Dieu  te  face  touf- 
iours  triomphant  afin  que  ton  prefa— 
ge  foit  bien  toft  vérifié  ,  &  iceluy  ac- 
comply  :  toutes  les  couronnes  Romai- 
nes  qui  fe  donnoient  anciennement  en 
recognoiffance  des  valeureux  exploits 
aux  genereux  chipions ,  tant  murales  que 
Caftrëfes ,  nauales,  obfidionales  ,  ciuiques 
&  triôphales  foiët  trifferees  en  Lorraine  , 
le  chariot  de  Minerue  tiré  par  les  deux  noc¬ 
turnes  Hiboux  fera  esloigné  de  la  fpledeur 
d’icelle.  Mais  luy  dônera  fon  chariot  guer¬ 
rier  :  le  Corbeau  nourriffier  de  Phœbus 
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obtiendra  f es  lumineux  rayons  $  pour  l’or¬ 
ner  d  vne  admirable  parade  :  ou  le  mefme 
Corbeau,  &  le  mefme  Phœbus  IESVS- 
CHRIST ,  vray  Soleil  de  luftice  &  lumière 
du  monde  y  appropriera  ,  &  eslargira  le 
benebce  de  fa  fplendeur  ,  afin  qu’elle  foit 
portée  &  apperceüe  par  tout  l’vnivers,  au 
grand  contentement  &  indicible  confo- 
lation  de  tous  les  Zelez  Chrefties,  clair  voy¬ 
ants  ,  &  a  l’extreme  confufion  des  Hiboux 
infidèles  &  esbloüis  ,  lunon  fa  bonne  amye 
y  contribuera  pour  l’attelage  :  le  braue 
Paon  auec  fes  radieufes  plumes,  &  legrâd 
Pcre  eternel ,  non  le  Phaëton  defaftré ,  ny 
le  Mercure  fabuleux  ,  pour  fa  conduicte  $ 
ains  le  Prince  de  la  milice  celefte ,  transféré 
de  la  Synagogue  en  l’Eglife  Romaine ,  auec 
le  refte  des  celeftes  Efprits  ,  foub  la  tutelle 
defquels  ,  nous  paffons  la  carrière  de  cefte 
vie  ,  comme  auffy  de  ces  Anges  humains 
en  l’ordre  Hiérarchique  de  la  térreftre 
Hierufalem  ?  afin  qu’apres  eftre  repeus  de 
la  rofee  d’enhaut  en  noz  premiers  iours 
au  S.  Sacrement  de  Baptefme,  &  durant  le 
cours  de  noftre  vie,  non  d’vn  manna  mira¬ 
culeux  a  la  façon  des  enfans  d’Jfrael  ^  mais 
du  vray  pain  viuant  defcendu  du  Ciel, 

qu’eft 
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qu’eftle  Corps  &  Sang  précieux  de  noftre 
Rédempteur  en  la  Tres-augufte  Eucha- 
riftie,  &  notamment  en  la  fin  de  nos  iours , 
en  eftants  bien  munis  en  vray  viatique, 
puiffions  auec  YOSTRE  ALTESSE  ,  ou 
ce  Monache  Lorrain  tant  fouhaittc,  eftre 
tranfportez  de  cette  vie,  non  dans  le  cha¬ 
riot  ardant  d’Elie  en  vn  Paradis  terreftre 
pour  y  prolonger  noz  iours  iufques  a  la  fin 
du  monde  ,  &  nous  priuer  pour  tant  de 
temps  du  fouuerain  bien ,  mais  par 
les  Anges  au  triomphe  de  la 
gloire,  pour  poffeder  l’e— 
ternelle  Couronne 
d’icelle , 

Ainfy  foit-il. 


MÊME  LIBRAIRIE. 

(EN  PETIT  NOM  ERE.') 

Eglise  de  SVNicolas-de-Port,  en  Lorraine. 

In- 8°.  16  pag.  fg . 

Souvenirs  et  Monumens  de  la  Bataille  de 
Nancy,  v  janvier  1477.  In-fol.  parvo. 
9  /.  ;  Ji g.  pap.  vergé  (TArinonay  6  fr.  ; 

petit  pap . 

Imitation  et  suite  du  Liber  Nanceidos. 

Tr  ois  Lettres  d'Alix  de  Champé  au  Duc 
Raoul  ,  1554-1546  ,  et  de  lAbbaye  de 
Beaupré',  sépulture  Ducale.  In-U°  fig . . . 

Publication  qui  rappelle  particulièrement  dans 
son  agencement,  les  prem.  essais  de  l’art  typo¬ 
graphique  en  Lorraine. 

Extraits  des  Coupures  de  Bournon.  In-  4°. 
Impression  de  luxe  ,  pop.  d  Annonay , 
élégam.  carton,  avec  bel.  couv.  gravée.. . 

Inédites,  ces  Coupures  ou  Chroniques,  offrent 
un  puissant  intérêt  pour  la  connaissance  des 
lois,  moeurs  et  usages,  au  moyen  âge,  en  Lorraine. 

Triomphe  dv  Corbeav  ,  etc.  In- 8°  frontisp. 
et  couvert,  gravés  ,cart.  élég.  ;  réimpres¬ 
sion  d’un  livre  introuvable ,  très-recherché 
par  sa  singularité  ♦ 

Statistique  Administrâtes  et  Historique 
du  département  de  la  Meurthe.  In- 12. 
Carte  et  Plan  de  JS ancy  ;  cartonné . 
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